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[L’homme] est capable de monter et de monter encore, non dans un sens moral mais dans un sens proprement métaphysique, jusqu’à devenir le compagnon des Anges et des Archanges, jusqu’à atteindre la limite où se tiennent les Chérubins et les Séraphins. Alors, parvenu à cette limite qu’il n’a pas tracée, non plus qu’aucun Archange d’ailleurs, il va se mettre à résonner comme les sphères et à chanter avec les Archanges.
Erik PETERSON,
Le livre des anges, Genève,
Ad Solem, 1996, p. 85.

N’oublie pas que pour ce qui est de l’amour du prochain, ceux qui font le plus sont ceux qui, avec le temps et de grands efforts, se sont rendus dignes d’assister à ce grand conseil composé, au ciel, des anges de la première hiérarchie et de ces âmes de l’Église militante qui y sont présents pour régler les affaires du salut des hommes. Ce qui se décrète là se réalise dans l’univers.
François PALAU,
Lettre du 8-15 juillet 1851
à Juana Gratias.
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Préface
Cher lecteur, vous allez lire un ouvrage rare. Son auteur est un jeune carme, le frère Baptiste Sauvage, qui vous convie à (re)découvrir, à méditer l’un des chapitres les plus mystérieux de la Bible : le commencement du livre d’Ézéchiel. Ce texte difficile a la réputation d’être obscur, voire incompréhensible. Mais faites confiance à votre guide carmélitain, dans cet ouvrage qu’il a écrit pour vous, car l’auteur et le livre sont animés par un esprit que l’on ne trouve pas si souvent chez les biblistes : l’esprit d’enfance.
LES TOUT-PETITS
L’esprit d’enfance est une disposition de l’être, idéale quand il s’agit de lire – qui plus est, de lire et de travailler un texte biblique. Cet esprit n’a rien à voir avec une démission de l’intelligence, une régression du discernement, une acceptation indifférenciée de tout ; en lisant ce livre savant, documenté, intelligent, vous constaterez d’ailleurs que son auteur ne manifeste aucune puérilité ! L’esprit d’enfance porte plutôt – tout spécialement quand on parle de la Bible – à l’accueil d’une parole qui vient de loin, à l’enthousiasme quand cette parole est reçue, à la découverte de ses sens foisonnants et vivifiants.
Comme l’affirme Jésus sans ambages en évoquant les vérités essentielles qu’il porte et propose : « Je te célèbre, Père, Seigneur du ciel et de la terre, parce que tu as caché ces choses aux sages et aux intelligents et que tu les as révélées aux tout-petits (nèpios en grec) » (Mt 11, 25). Il n’y a dans ce propos aucune attaque contre la science, la formation, le désir de connaître. Ce que le Christ évoque ici, c’est le danger, chez certains, de se croire parvenu, la certitude d’avoir tout compris et de s’inscrire désormais dans la caste de ceux qui sauraient. Or, il n’y a de savoir, de compréhension que dans la relation – c’est le Père qui révèle, et dans l’éveil et l’accueil permanents. La figure du nèpios, le bébé en apprentissage permanent (le « tout-petit » de nos traductions) renvoie à un être qui regarde tout, goûte tout, « lit » tout, qui tente de reproduire tout son, toute parole, tout mouvement. Pour le Christ, il est la figure essentielle du savant, toujours en recherche, à l’écoute, toujours dans l’émerveillement de ce qui se donne, toujours à se conformer à ce qu’il découvre. L’esprit d’enfance, profondément enraciné dans la Bible et joyeusement mis en lumière par le Christ, telle est la disposition fondamentale pour comprendre l’essentiel – cet essentiel caché à ceux qui se donnent un peu trop vite comme les seuls détenteurs du savoir et les sources irréfutables de toute connaissance1.

« UN COMPRENDRE NON COMPRENANT »
J’évoque l’esprit d’enfance parce que je parle d’un auteur carmélitain, le fr. Baptiste Sauvage, qui se situe, entre autres sources d’inspiration, dans le sillage de la célèbre et bien-aimée carmélite, Thérèse de Lisieux (1873-1897). Elle-même, en cultivant la « sainte enfance spirituelle », s’inscrit dans un mouvement qui vient de loin – des origines mêmes de l’Église et de la source biblique. Dans la tradition du Carmel, on pourrait citer aussi, au XVIe siècle cette fois, saint Jean de la Croix qui, devant la révélation du mystère de Dieu, comprend et fait comprendre, tout en ne comprenant pas… Docteur de l’Église, comme l’est aussi Thérèse de Lisieux, il enseigne le mystère de Dieu, il éclaire sa parole, en sachant bien que ce mystère le dépasse, le déborde : en son esprit vit « un entender non entendido / toda ciencia trasendiendo », « un comprendre non comprenant, toute science dépassant2 ». Il est avancé dans la connaissance de Dieu et pourtant toujours en apprentissage.

LA PAROLE ET LA CHAIR EN MUTATION
J’ai bien conscience en disant cela que ces expressions peuvent effaroucher certains professeurs, certains lecteurs de bonne volonté : tout deviendrait donc possible, comprendre et ne pas comprendre s’équivaudraient, un galimatias mystico-universitaire viendrait alors « rendre compte » d’une réalité fuyante… Mais le frère Baptiste Sauvage a longuement réfléchi sur tout cela. Il sait, grâce à sa formation religieuse et à son goût pour la littérature, qu’on ne parle pas de l’intimité de Dieu sans s’engager à un véritable travail sur la langue : on invente des mots nouveaux, on modifie la syntaxe, on suspend une phrase dans son essor pour qu’elle ouvre sur un indicible qui est, aussi, bien réel. Quand Dieu s’approche d’un humain de chair et de sang, la parole se transforme. Mais encore, les rythmes du corps changent chez cet humain. Cela s’observe chez des gens très différents à des époques diverses : entre Ézéchiel qui est frappé de stupeur pendant une semaine après avoir vu Dieu et Thérèse de Lisieux qui, sans lien avéré avec le texte biblique, raconte une expérience du même genre qui dura chez elle aussi une semaine, on trouve des connexions intéressantes, étonnantes, qui méritent d’être prises en compte.

UNE LANGUE NOUVELLE
La Bible n’est pas un texte fermé sur lui-même, fabriqué de toutes pièces par des savants déconnectés des expériences qu’ils évoquent : elle tente d’évoquer un vécu inhabituel en inventant une langue aussi déroutante, parfois, que ce qui a été vécu. On trouvera donc à plusieurs reprises dans la thèse ce que notre auteur appelle « l’exégèse des saints », que ces témoins soient des chrétiens (ascètes, femmes de Dieu, Pères de l’Église), des Juifs ou les expérimentateurs du divin venus d’autres religions. Sur cette langue nouvelle, inventive, Henri Meschonnic avait eu d’heureux propos en soulignant que le texte biblique – l’Ancien Testament pour les Chrétiens – est écrit en hébreu, mais qu’il faut s’interroger aussi, surtout, sur ce que l’hébreu fait à la Bible. Autrement dit, les questions techniques de compréhension, de construction de phrases ne sont pas autant de problèmes que poserait un hébreu particulièrement difficile dans le texte d’Ézéchiel ; elles émanent d’auteurs qui ont travaillé, remodelé l’hébreu afin de trouver, pour ainsi dire, une langue nouvelle à l’intérieur de cette langue hébraïque par ailleurs connue, une langue qui soit à la hauteur de l’« objet » évoqué et qui est la Personne divine et les êtres qui l’entourent.

RIGUEUR ET JEU
On sait que dans la tradition juive, le premier chapitre d’Ézéchiel ne peut s’étudier vraiment qu’à partir d’un certain âge, en tenant compte de l’enseignement des maîtres qui ont précédé le lecteur. C’est dire que ce texte n’est en aucune manière considéré comme un passage mal écrit, fautif, faible. C’est tout le contraire qui est vrai et l’enquête de Baptiste Sauvage nous le montre, avec une précision, une rigueur qui ne sont jamais incompatibles avec l’esprit du jeu, la joie inhérents au texte biblique. Nous entrons alors plus intimement, plus finement dans le mystère des quatre « Vivantes », comme le dit exactement le texte, qui se tiennent près de la divinité, dans un grand appareil mouvant de roues, de faces, de feu…

À SUIVRE !
Les développements passionnants, novateurs de Baptiste Sauvage sont à lire, à méditer. Ils nous emmènent, par des voies que notre auteur décèle avec art, vers d’autres passages évoquant la présence de Dieu, dans le livre d’Ézéchiel et dans d’autres livres bibliques. Ces passages sont en interaction et manifestent à quel point le premier chapitre d’Ézéchiel n’a rien d’un passage déconnecté du reste de la Bible, comme on l’a parfois dit. L’enquête que mène notre auteur est une étude attentive, sensible aux échos bibliques qui montre comment, dans des contextes littéraires différents, la révélation de Dieu se diffracte et s’approfondit. On s’aperçoit qu’à l’intérieur même de la Bible, il y a des « lecteurs » du premier chapitre d’Ézéchiel qui éclairent à leurs manières ce chapitre et en reçoivent aussi des lumières inattendues. Baptiste Sauvage s’inscrit donc dans une tradition de lecture d’Ézéchiel 1 qui commence dans la Bible elle-même ! Il suggère aussi que l’étude attentive de ce chapitre permet de penser à nouveaux frais l’histoire de la composition de certains textes clés de la Bible.
Nous attendons avec impatience la suite de ses travaux et nous le remercions déjà pour la force et la beauté de cette première parution. Cher lecteur, que l’esprit d’enfance vous fasse découvrir avec joie et entrain ce que les écrits d’Ézéchiel ont à vous dire. Et que l’auteur de ce livre qui nous convie à des découvertes étonnantes soit chaleureusement remercié.
PHILIPPE LEFEBVRE, o.p.




1. Le Christ se donne d’ailleurs comme le premier nèpios, Celui qui reçoit tout, accueille tout de son Père, et, par tout ce qu’il fait, dit, vit, devient dans sa chair une parfaite image – une icône – de ce Père.
2. « Couplets faits sur une extase de très haute contemplation », Jean de la Croix, Nuit obscure, Cantique spirituel, traduction nouvelle de Jacques Ancet, édition bilingue, nrf, Poésie/Gallimard, 1997, p. 102-103.


1
Introduction générale
Un matin de l’année 1561, sous une pluie torrentielle, Doña Teresa de Ahumada – future sainte Thérèse d’Avila –, aiguillonnée par le désir de communier, se précipite dans une église :
Quand je suis arrivée […] un grand ravissement me fut donné. Il me sembla voir les cieux s’ouvrir [Ez 1, 1], et non une entrée comme les autres fois que je les vis. Le trône [Ez 1, 26] me fut représenté, celui que j’ai dit avoir vu d’autres fois à Votre Grâce, ainsi qu’un autre [trône] au-dessus de lui sur lequel, par une connaissance que je ne saurais dire, et bien que je ne l’aie pas vu, je compris qu’était la Divinité [Ez 1, 28]. Des animaux [Ez 1, 5-25] me semblaient le soutenir ; il me semble que j’ai compris la figure de ces animaux : je me demandais si c’étaient les évangélistes. Mais comment était le trône et qui était en lui, je ne l’ai pas vu, sinon une grande multitude d’anges [Ez 1, 24] ; ils me paraissaient être sans comparaison beaucoup plus beaux que ceux que j’ai vus dans le ciel. Je me demandais s’ils n’étaient pas des séraphins ou des chérubins, parce qu’ils sont très différents en gloire, car ils semblent être tout enflammés. La différence est grande comme je l’ai dit ; et la gloire qu’alors en moi je sentis ne peut s’écrire ni même se dire, ni ne pourrait la penser celui qui ne serait pas passé par cela. J’entendis qu’était là [Ez 3, 12], tout réuni, ce que l’on pouvait désirer, et je ne vis rien. On me dit, et je ne sais qui, que là tout ce que je pouvais faire était de comprendre que je ne pouvais rien comprendre, et considérer le non-être qu’était le tout en comparaison de cela1.

Elle communie et assiste à la messe. Deux heures passent. Thérèse franchit un cap. Elle commence à marcher « avec une nouvelle pureté [sur] le chemin du Seigneur2 ». Après cette vision, les mystères de la foi lui sont révélés : la Trinité3, l’Assomption4, et celui de la Vérité consignée dans les Écritures avec une « claire vérité5 ». Que s’est-il passé ? En quoi la vision du trône a-t-elle changé Thérèse ? Les allusions de cette vision au premier chapitre du livre d’Ézéchiel semblent donner une clef : les cieux s’ouvrent (cf. Ez 1, 1) pour Thérèse ; la connaissance de la divinité, présente à l’apogée de la vision d’Ézéchiel (Ez 1, 28), lui est communiquée ; elle voit des êtres semblables à ceux qui sont vus par le prophète (Ez 1, 4-25), difficilement identifiables – s’agit-il d’évangélistes, de séraphins ou de chérubins ? – ; ils sont au milieu d’une foule d’anges que l’on devine en Ez 1, 24 aussi.
Comment l’imagination de Thérèse mobilisée par la grâce peut-elle faire allusion à Ez 1 alors que, selon toute probabilité, elle n’avait pas accès à ce texte ? Peut-être par le biais de l’Apocalypse, plus présente dans la liturgie de l’Église, qui fait écho à Ez 1 en Ap 4, 6-86. L’image du trône, soutenu par les quatre vivants, la Maiestas Domini, faisait aussi partie des topoi de l’iconographie chrétienne depuis Léon le Grand7. Thérèse a dû rencontrer ce type d’image dans les livres, les églises et les couvents qu’elle fréquentait. En outre, la littérature mystique liée à l’interprétation d’Ez 1 était bien vivante dans la culture juive qui, jusqu’au Moyen Âge, bouillonnait en Espagne. Une certaine osmose, peut-être liée au judaïsme du grand-père de Thérèse8, a pu favoriser une imprégnation de l’imagination de la Madre9.
Comme l’a montré André Brouillette, l’expérience de l’Esprit chez Thérèse met en œuvre un phénomène d’inspiration analogue à celui des écrivains bibliques10. L’Esprit Saint, qui est l’auteur principal des Écritures, est celui qui assiste Thérèse lorsqu’elle rend compte par écrit de son expérience de Dieu. On peut supposer que l’imagerie d’Ez 1 signifie quelque chose de semblable dans l’expérience d’Ézéchiel et dans la tradition spirituelle de l’Église. De même que la vision inaugurale d’Ez 1 habilite Ézéchiel à devenir prophète, c’est-à-dire à entendre la parole de Yhwh pour la communiquer à son peuple, ainsi une certaine forme d’expérience du ciel ouvert, du « trône », de la divinité qui siège dessus, des habitants célestes qui l’entourent donne au fidèle d’être introduit dans les secrets de la divinité, dans la « claire vérité » de l’Écriture.
Pourtant, la référence à Ez 1 semble étrange dans la mesure où ce texte est truffé de difficultés. Un texte moins compliqué ne permettrait-il pas de rendre compte plus clairement d’une expérience du ciel ? En réalité, comme l’explique saint Jean de la Croix, ce sont les obscurités des Écritures qui sont les plus à même de témoigner d’une réalité transcendante. En effet,
[l]es similitudes [des Écritures], si elles ne sont pas lues avec la simplicité de l’esprit d’amour et l’intelligence qu’elles portent, semblent plutôt des incongruités (dislates) que des discours raisonnables, comme on peut le voir dans les Cantiques de Salomon et dans les autres livres de l’Écriture divine, où l’Esprit Saint, ne pouvant donner à entendre l’abondance de son sens par des termes vulgaires et usés, parle des mystères en des figures et des similitudes étranges11.

Cette explication est éclairante à plus d’un titre. Le « docteur mystique » affirme que ce qui est dit dans les « Écritures divines » ne peut pas « se dire par des paroles ». Il dit aussi que les apparentes « incongruités » que l’on y trouve sont mises au service d’une « abondance de sens » que l’Esprit Saint y a déposé. Si la lettre du texte des Écritures est déformée, c’est parce qu’elle dit beaucoup plus que ce que des « termes vulgaires et usés » pourraient signifier. Telle est la logique qui sous-tend les obscurités d’Ez 1 et la révélation céleste qu’il contient.
Un bilan de la recherche sur la question des obscurités de cette vision permettra de mieux le comprendre (1.1). Il convient que le texte d’Ez 1 soit obscur, et cela pour au moins deux raisons – poétique et intertextuelle – qui rejoignent les deux constats de Jean de la Croix : « incongruité » apparente et « abondance de sens » (1.2). Le type d’exégèse employé dans cette étude consistera donc, essentiellement, en une « théologie de la lettre » ou exégèse littérale d’Ez 1 (1.3).
1.1 Les obscurités d’Ézéchiel 1
[image: ]
Ez 1 est écrit avec tant d’obscurité que son lecteur n’arrive pas à se représenter la configuration exacte de la vision. Limitons-nous à deux exemples : faut-il entendre le v. 16 : « une roue était au milieu de la roue » comme si les roues du « char » étaient placées chacune de manière perpendiculaire (voir image ci-contre) comme le propose Smend ? Ou bien faut-il postuler, comme le pense Zimmerli, qu’elle ne fait que décrire les formes habituelles des chars assyriens dans lesquels se trouvent deux formes concentriques de roues (voir la discussion entre 3.6.1.b.β) ? Quand il est question des têtes des « vivantes » (v. 22-26) faut-il comprendre, avec le Targum, que chaque vivante a quatre têtes avec quatre faces, ce qui donne 64 faces ? ou faut-il imaginer que chaque vivante a une tête avec quatre faces, ce qui donne 24 faces ? Les difficultés de ce genre foisonnent. À cela, il faut ajouter les multiples problèmes linguistiques. Pour Isaac Abrabanel (1437-1508), il « est certain que le prophète Ézéchiel n’était pas versé dans la langue sainte […] C’est pourquoi il y a chez lui des mots étrangers et tantôt des lettres de trop, ou des lettres manquantes12 ». Cet avis a été largement partagé. Bien que le haut niveau d’éducation littéraire d’Ézéchiel ait été mis en lumière récemment – ce qui invalide l’idée qu’Ézéchiel n’était pas « versé dans la langue sainte » –, les difficultés littéraires du texte d’Ez 1 restent des pierres d’achoppement. Daniel I. Block, dans un article souvent cité, les a classifiées par genre13 : sur le plan de la grammaire14 et du style15. On a cherché à les expliquer de plusieurs manières :
	a) Une première consiste à y voir l’expression d’une histoire rédactionnelle compliquée16. En distinguant différentes couches, il faudrait reconstruire le noyau supposé originel de la vision17. C’est Zimmerli, dont les travaux font encore autorité18, qui s’est distingué par cette approche19. Mais les critères d’analyses de Zimmerli ne sont plus contraignants aujourd’hui20. Pour avancer, il faut prendre en compte le principe de l’analyse rédactionnelle qui consiste à vérifier si les tensions et contradictions apparentes d’un texte ne peuvent pas s’expliquer autrement que par l’histoire de la rédaction21.

	b) Une autre manière cherche à expliquer ces difficultés par des erreurs liées à la transmission de ce texte. Cette perspective, déjà honorée par l’exégèse historico-critique, a été renouvelée par l’essor des études sur la LXX. De nombreux auteurs, d’Emmanuel Tov22 et Johan Lust23 jusqu’à Timothy Mackie24, ont montré que, pour une large part, la version hébraïque du livre d’Ézéchiel est le fruit d’une révision proto-massorétique postérieure à la Vorlage de la LXX plus ancienne. Si révision il y a, les obscurités d’Ez 1 ne doivent donc pas s’interpréter trop vite sur le registre de l’erreur textuelle. Le cinquième chapitre de cette étude, consacré au texte grec d’Ez 1 – et l’annexe 2 réservée à la critique textuelle – s’attarde sur cette question.

	c) Rick van de Water émet l’hypothèse d’une censure rabbinique postérieure à la prédication évangélique, au Ier siècle apr. J.-C.25 Le travail de Hanania ben Hezeqiah, qui s’est isolé avec trois cents jarres d’huile pour « harmoniser » les contradictions entre la Tora de Moïse et celle d’Ézéchiel (cf. Ez 40–48)26, aurait eu un impact sur le texte d’Ez 1. Une révision du texte, faite à la hâte par Hanania (ce qui expliquerait les difficultés grammaticales), aurait permis de dissuader les lecteurs juifs de voir dans la figure d’Ez 1, 26-28 l’annonce du « Fils de l’homme » de Dn 7, 13 et donc l’évocation d’une « deuxième puissance » en Dieu. Cette explication, malgré ses mérites27, est difficile à accepter. Si les révisions effectuées par Hanania ben Hezeqiah étaient postérieures aux Évangiles et dirigées contre la doctrine chrétienne de la divinité de Jésus, on aurait du mal à expliquer que dans la LXX, dont la traduction date des III e-IIe siècles av. J.-C., les liens avec le « Fils de l’homme » ne soient ni plus, ni moins transparents28.

	d) Pour Michael Lieb, Ez 1, avant d’avoir une histoire à décrypter, est un texte à lire29. Il est un « événement littéraire » dont le propre est d’échapper à toute interprétation. Le lecteur qui, en repérant certaines cohérences – comme les symétries, les répétitions de phrases, ou du chiffre « quatre » – croit en avoir trouvé la clef, doit admettre, s’il est honnête, que ce texte lui échappe définitivement. Cette « impénétrabilité » du texte a pour but de le faire abdiquer30. Le lecteur tient le texte entre ses mains mais finit par se découvrir tenu par lui. Il cherche à voir ce que décrit le texte mais il se découvre vu : le voyant est vu par la vision qu’il voit. En cherchant à interpréter Ez 1, c’est donc le lecteur qui finit par se faire interpréter. Le texte n’a pas d’autre sens que celui qu’il révèle à son lecteur. Cette interprétation de Lieb est fascinante par bien des aspects. Ez 1 échappe toujours à son interprète. Sa fonction la plus haute n’est pas tant de transmettre un message que de mettre son lecteur en présence de Celui qui le voit déjà et qui veut lui parler. Cela dit, la radicalité de Lieb mérite d’être modérée. Lorsque Ézéchiel, par exemple, dit que les « vivantes » se joignent par les ailes, il fait allusion d’une manière évidente aux chérubins du Temple de Salomon. Dire cela, ce n’est pas « projeter » sa subjectivité sur le texte. C’est repérer un lien objectivement présent. Il semble donc possible d’interpréter Ez 1 sur la base de fondements plus solides que la fantaisie de l’interprète.

	e) Dans l’article cité plus haut, Block propose de voir dans les obscurités linguistiques du texte d’Ez 1 une manifestation scripturaire de l’impact émotionnel de la vision dans la psychologie d’Ézéchiel. Ce qui transparaît dans ce texte, c’est la « rencontre inhabituelle, sans précédent, inattendue avec la divinité31 » de telle sorte que « le langage de la description reflète la nature de l’expérience32 » et qu’il produit, dans le cœur de son lecteur, un véritable sens de la majesté divine33. De toutes les thèses rencontrées, cette dernière est, peut-être, l’une des plus fécondes dans la mesure où elle tente d’expliquer le texte à partir des éléments du texte même. Un aspect, cependant, mérite d’être discuté. Pour Block, c’est l’« émotion intense » provoquée par la vision qui explique l’étrangeté du style d’Ez 1. Le lien entre l’émotion et l’écriture est pour lui si essentiel qu’il pense que le « prophète a mis par écrit son expérience presque immédiatement après avoir reçu sa vision inaugurale34 ». Sans nier l’importance de la sensibilité du prophète, l’écriture d’Ez 1 présuppose un travail extrêmement élaboré et réfléchi. Le contexte de sa mise par écrit relève plus d’un artisanat de scribe qualifié que d’un texte écrit « sous le coup de l’émotion ».

	f) Promotion de la langue hébraïque. Daniel Fredericks, quant à lui, propose de voir dans les obscurités de la langue d’Ez 1 une manière pour Ézéchiel d’exprimer ses objections, tout comme Moïse ou Jérémie, à l’appel prophétique qu’il reçoit35. À l’image de ses prédécesseurs, qui se pensent inaptes à la parole (Ex 4, 10 ; Jr 1, 6), Ézéchiel use d’un langage truffé d’erreurs. En usant d’un mauvais hébreu, il ferait par contraste une apologie de l’hébreu classique, dont il se sert dans les chapitres suivants, comme de la seule langue capable de véhiculer, en temps de crise, la parole du Seigneur. Ce qui est remarquable, dans cette étude, c’est l’attention portée par Fredericks au phénomène linguistique. Selon lui, les difficultés d’Ez 1 relèveraient de « corruptions artificielles et intentionnelles36 ». Il y aurait donc une intention littéraire cachée derrière l’étrangeté d’Ez 1. Cependant, loin d’être l’expression d’une langue négligée, Ez 1 relève d’un travail poétique et littéraire des plus raffinés. En restant dans le même cadre de pensée que Fredericks, celui du travail linguistique, nous soutenons que la langue d’Ez 1 est surtravaillée.



1.2 Un travail poétique et intertextuel
Pour les Pères de l’Église, l’obscurité des textes bibliques incite le lecteur croyant à en chercher la vérité cachée37. Ses multiples difficultés sont comme des « pierres d’achoppement » que la Sagesse divine a laissées pour que le lecteur entre dans « la largeur infinie de la connaissance divine, comme une avenue plus élevée et plus sublime38 ». Les obscurités d’Ez 1 peuvent-elles aussi s’expliquer par une intention de l’auteur humain – ou des auteurs humains depuis Ézéchiel (VIe siècle av. J.-C.) jusqu’au réviseur protomassorétique (fin du IIe siècle av. J.-C.) ? Cette idée n’aurait rien d’anachronique. Les scribes de l’Antiquité, à l’inverse de Boileau ou de Descartes, ne faisaient pas de la clarté un idéal artistique. Qu’il s’agisse des habitudes littéraires de la Grèce39 ou du Proche-Orient40, le discours voilé était le signe d’une œuvre élaborée que le disciple pouvait découvrir grâce à une éducation patiente. Les obscurités d’Ez 1 sont à interpréter dans cette perspective et cela pour deux raisons. Parce qu’elles relèvent d’un travail linguistique – qui correspond à ce que Jean de la Croix appelle « incongruités » – qui tente d’exprimer en termes humains l’expérience d’un monde transcendant (1.2.1). Parce qu’elles se comprennent aussi comme des « agrammaticalités », c’est-à-dire des obscurités qui invitent le lecteur à rechercher leur sens dans l’intertexte auquel il se réfère (1.2.2) – qui contient cette « abondance de sens » dont parle Jean de la Croix. Travail poétique et intertextuel, telles sont les deux grandes avenues que les aspérités d’Ez 1 nous ouvrent (1.2.3). Avant de les emprunter, commençons par en étudier les caractéristiques littéraires ainsi que les usages bibliques.
1.2.1 OBSCURITÉ ET POÉSIE
Pour envisager les obscurités d’Ez 1 comme l’expression d’un chef-d’œuvre poétique quelques préjugés doivent être corrigés.
Le premier consiste à penser qu’un texte apparemment torturé ne peut pas relever d’un travail poétique – au sens large – voulu par l’auteur. De cette prémisse découle la tentative d’expliquer les difficultés de ce texte autrement que par une volonté délibérée. Cette précompréhension est loin d’être assurée. Il semble même que l’inverse se rapproche davantage de la vérité. Selon Paul Valéry, l’obscurité est un élément constitutif de la poésie dite visionnaire : « Un visionnaire vrai se reconnaît à la gaucherie de son langage, au manque de mots et surtout à l’extrême particularité des choses41 » et même de la poésie en général : « la poésie est la chose la plus obscure. Dans les poèmes les plus “clairs” c’est l’obscur qui agit, qui est poésie et qui plaît42 ».
Un autre présupposé tend à faire des « fautes » grammaticales d’Ez 1 une offense à la pureté de la langue. Elles retrancheraient ipso facto ce texte du domaine de la poésie hébraïque et de la grande littérature. Cependant, si les fautes inconscientes sont effectivement le trait du novice – mais l’éducation d’Ézéchiel, reconstruite par les analyses de son livre, montre qu’il n’appartenait pas à cette classe – les distorsions volontaires de la grammaire à des fins poétiques sont la marque des maîtres43. Comme le rappelle Claudel, les « grands écrivains n’ont jamais été faits pour subir la loi des grammairiens mais pour imposer la leur, et non pas seulement leur volonté, mais leur caprice44 ». La « faute grammaticale est le plus souvent le remède à une faute euphonique. La voix a ses lois, l’âme a ses exigences, qui ne sont pas celles de la logique et de l’écriture45 ».
Une dernière prémisse consiste à penser qu’un texte comme celui d’Ez 1, plein de ruptures, de répétitions et d’étrangetés, ne saurait être le fruit d’un travail pensé et réfléchi. Nicolas Ruwet invite plutôt à se demander si le texte étudié ne répond pas, derrière son sens évident, à une autre loi, basée sur le parallélisme, moins apparente mais plus structurante. En effet, si « un texte poétique est soumis en même temps à deux types différents d’organisation, l’un relevant de principes sémantico-pragmatiques, l’autre du parallélisme », il peut arriver que « les parallélismes, au lieu seulement de se superposer aux principes “ordinaires”, s’y substituent ». Ce cas, qui apparaît surtout chez les surréalistes du XXe siècle, est la raison profonde d’« un bon nombre des “écarts”, ou des déviances, qu’on a souvent constatés dans les textes poétiques46 », qu’il s’agisse de « violations de règles syntaxiques, de restrictions de sélection, de sous-catégorisation, etc.47 ». Avant de voir des erreurs dans un texte qui a traversé les millénaires, il faut se demander si ses libertés avec la grammaire ne sont pas la trace d’un travail poétique puissant.
Cette perspective serait-elle anachronique dans le cadre d’un texte de la deuxième moitié du premier millénaire av. J.-C. ? Comme le remarquait déjà Sternberg dans le cadre de la narratologie, le génie de la littérature biblique a une avance considérable sur les découvertes de la modernité. Nous aurons l’occasion de le vérifier, dans cette étude, avec ce cas d’école qu’est Ez 1. Mais il est loin d’être unique. Bien d’autres passages bibliques peuvent se réclamer d’une telle « déformation » de la grammaire, de la syntaxe, de l’intrigue ou de la cohérence temporelle à des fins poétiques48.

1.2.2 OBSCURITÉ ET INTERTEXTUALITÉ
Les obscurités d’Ez 1 ont aussi une fonction intertextuelle. C’est du moins ce que la notion d’« agrammaticalité » développée par Michael Riffaterre donne à penser. L’agrammaticalité permet de « désigner n’importe quel lieu du texte posant un problème sémantique qui ne peut se résoudre par une référence au réel, car il est le signe d’un jeu sémiotique sur l’intertexte49 ». Riffaterre l’explique de la manière suivante : « chaque agrammaticalité dans un poème est un signe de grammaticalité ailleurs, le signe qu’elle appartient à un autre système50 ». Il y a certes quelque chose d’excessif dans cette affirmation. Les « agrammaticalités », si elles trouvent leur raison d’être dans l’intertexte, peuvent avoir aussi d’autres explications comme, par exemple, la fonction poétique interne au texte51. Dans le cas d’Ez 1, il est clair que l’interprétation de cette vision par une confrontation avec les données archéologiques de l’exil à Babylone est insuffisante pour en comprendre le sens. Elle a néanmoins sa pertinence (voir surtout chap. 3). Ces légères réserves étant faites, nous ne pouvons qu’être impressionnés par l’intérêt du lien que Riffaterre établit entre l’« agrammaticalité » et l’« intertexte ». Si l’intertextualité est d’autant plus forte que l’agrammaticalité est grande, l’abondance des « fautes » grammaticales en Ez 1, qui sous cet angle doit remporter la palme des textes bibliques, présage d’une heureuse cueillette.
Ici encore, le soupçon d’anachronisme pourrait peser sur cette notion post-structuraliste appliquée au texte biblique. Sophie Rabau, montre comment, par exemple, dans la poésie de Raymond Queneau « La cimaise et la fraction » l’agrammaticalité fonctionne parfaitement52. Les obscurités du texte ne s’expliquent que par l’allusion à l’intertexte de « La cigale et la fourmi ». Chaque mot du poème de la Fontaine est remplacé par le septième mot suivant de même nature dans le dictionnaire pour produire cette poésie loufoque. Des procédés analogues apparaissent-ils aussi dans les textes bibliques ? Il est plus difficile de répondre à cette question à partir de précédents académiques puisque la notion d’agrammaticalité n’a pas encore fait sa pleine entrée dans l’exégèse biblique53. Avant d’en montrer la pertinence pour Ez 1, signalons, avec les études récentes, qu’elle n’a rien d’incohérent avec ce que nous savons de la littérature antique. Comme le montre Carr, la pratique de l’intertextualité relève d’une seconde nature chez les scribes de la Bible54 : « les jeunes scribes montraient leur savoir-faire par leur capacité à réciter et à copier des textes » et par leur entraînement dans la « mémorisation mot à mot ». Ils faisaient écho, de la manière la plus naturelle qui soit, « à leurs propres écritures55 ». Cette pratique était le bien commun des écrivains antiques56.

1.2.3 LES DEUX PARTIES DE CE TRAVAIL ET SA THÈSE
Travail poétique et intertextuel, telles sont les deux pistes que nous allons suivre pour chercher à comprendre, sans en épuiser le sens, les obscurités d’Ez 1. Dans la première partie, réservée à la poésie au sens large d’Ez 1, est étudiée sa structure (chap. 2), sa poésie au sens strict (chap. 3), son impact sur le prophète Ézéchiel (chap. 4) et, enfin, le tour de force que représente sa traduction en grec dans la LXX (chap. 5). La seconde partie est consacrée à l’intertextualité d’Ez 1 avec quatre textes de la Genèse (chap. 7), avec les quatre livres suivants de la Tora (chap. 8), avec trois passages du livre d’Ézéchiel (chap. 9) et avec quatre textes du livre de Daniel (chap. 10). Ez 1 apparaît alors comme un texte qui, émanant des milieux scribaux les plus qualifiés, est destiné à la formation des scribes de la Bible, comme fruit d’une expérience réelle du Dieu d’Israël qui siège sur les chérubins (chap. 6, conclusion de la première partie). Il apparaît aussi comme un modèle littéraire de la rédaction de la Bible hébraïque et une clef pour entrer dans son intelligence spirituelle (chap. 11, conclusion de la deuxième partie). La conclusion générale (chap. 12) montre comment la lumière qui jaillit des obscurités d’Ez 1 permet d’éclairer, d’une manière nouvelle, certains acquis de la théologie dogmatique (la sacramentalité des Écritures, son inspiration, etc.)57 et de la théologie spirituelle (la lectio divina).


1.3 Une « théologie de la lettre »
Pour mener à bien cette étude, plusieurs méthodes sont distinguées et utilisées d’une manière complémentaire : analyse structurelle, poétique, historique, linguistique, anthropologie, critique textuelle, intertextualité, etc. Nous tâchons d’éviter le « danger inhérent à la volonté de faire découler la vérité de l’Écriture Sainte de l’application d’une méthodologie unique, oubliant la nécessité d’une exégèse plus large qui permet d’accéder, avec toute l’Église, au sens plénier des textes58 ». Précisons cependant que ce travail ne consiste ni dans l’accumulation de méthodes ni dans l’addition de leurs résultats. Il cherche à les mettre au service de la compréhension d’Ez 1 dans la tradition vivante de son interprétation. L’intérêt de ces méthodes est de montrer que l’interprétation traditionnelle de ce texte n’est pas tant « naïve » et « précritique », comme le regard moderne pourrait le croire, qu’extrêmement « attentive ». Nous espérons convaincre les lecteurs modernes d’Ez 1 que les géants sur les épaules desquels ils sont assis sont beaucoup plus grands qu’ils ne le pensaient. Comment définir avec plus de précision les contours de cette approche ? Commençons par voir comment elle se nourrit d’autres types d’exégèse et comment elle s’en distingue aussi.
	a) Une exégèse qui ne se hausserait pas au niveau de l’expérience des saints tel un horizon qu’elle peut non pas atteindre mais indiquer, ne serait pas encore arrivée au bout de sa tâche59. Car les saints, s’ils n’ont pas les mêmes outils d’analyse que les exégètes modernes, ont cette qualité de lecture et d’attention – fruit de leur amour pour Dieu – que les Écritures exigent. Comme le suggère le témoignage de Thérèse d’Avila en introduction, le texte d’Ez 1 est révélateur d’une expérience intérieure parvenue à sa pleine maturité, qui habilite celui qui la vit à comprendre la « claire vérité » des Écritures et à l’annoncer. Pour les Pères de l’Église et les Pères du désert (cf. Bessarion, Barsanuphe de Gaza, Denys l’Aréopagite, Grégoire le Grand, Grégoire Palamas60), Ez 1, tout en révélant au saint des êtres célestes, le transforme à leur image61. À l’instar des chérubins décrits dans la vision, le lecteur d’Ez 1 qui mène son acte de lecture jusqu’au bout devient, selon la parole de Bessarion, « comme les chérubins et les séraphins : uniquement œil62 » (cf. 3.9.5). Le croyant qui vit l’expérience d’Ézéchiel devient, pour Macaire, le trône de la gloire du Seigneur63. Un autre apport de l’exégèse vivante des saints est d’attester de la possibilité de certains effets de la rencontre avec Dieu décrits dans la Bible. Dans le cadre d’Ez 1, par exemple, la question s’est posée de savoir ce que représentaient les sept jours de stupeur d’Ézéchiel (cf. Ez 3, 15) qui ont fait suite à sa vision. Ce n’est pas le lieu d’entrer ici dans le débat. Disons simplement qu’une spirituelle, qui n’avait rien d’extatique, sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, vécut, elle aussi, une « semaine » de confusion suite à une rencontre intense avec le ciel64. Sans invalider les autres explications (voir par exemple 8.2.2.b), les saints nous invitent à considérer qu’Ézéchiel a réellement pu avoir besoin d’une semaine pour se remettre de la vision réelle décrite en Ez 165.

	b) Les Pères de l’Église grecque et latine66 voyaient en Ez 1 une annonce du Christ dans la figure de celui qui siège sur le trône, des évangélistes ou de l’Église dans les quatre vivants, de l’unité des deux Testaments dans le symbole de la roue au milieu de la roue67, une expérience de vision de Dieu dans laquelle l’essence divine restait pourtant voilée68, ou encore, dans un sens moral, un modèle des quatre vertus cardinales69. Les Pères de l’Église syriaque, Jacques de Saroug en particulier, ont insisté sur la symbolique eucharistique de la vision70. Les auteurs médiévaux, outre les interprétations des Pères qu’ils reprenaient, voyaient en elle le char des Écritures, trainé, c’est-à-dire interprété, par les quatre grands docteurs latins71, ou encore une allusion aux quatre sens de l’écriture : « Quatuor sunt sacrae Scripturae regulae sive sensus, id est, historia…, allegoria…, tropologia…, anagogia. … His quatuor rotis, tota divina Scriptura volvitur72 » et pour Dante, arrivé au sommet du purgatoire, le char de l’Église sur lequel se tient Béatrice73. La caractéristique de l’exégèse des Pères et des docteurs médiévaux a été de rechercher, à travers la lettre du texte d’Ez 1, le sens spirituel de la vision qui, selon l’intention de l’Esprit, se rapporte au Christ et à l’Église74. De tous les Pères, saint Grégoire le Grand dans ses Homélies sur Ézéchiel est celui qui a porté cette exégèse spirituelle à son plus haut degré. Il serait illusoire de penser le dépasser75. Notre étude se situe sur un autre plan que celui des Pères. Elle ne cherche pas tant à manifester le sens spirituel de la vision d’Ézéchiel, qui se manifeste dans le Christ, qu’à révéler la dimension théologique présente dans la lettre du texte d’Ez 1. Le sens littéral est déjà riche d’un contenu théologique que les Pères n’ont pas épuisé. En ce sens, nous faisons nôtre le type d’exégèse proposé par l’étude d’Albert-Marie Crignon : « scruter la portée prophétique du sens littéral lui-même76 ». La lettre d’Ez 1 contient déjà, et par anticipation, beaucoup de potentialités que la révélation évangélique explicite. Avec cet apport, l’exégèse des Pères ne se trouve pas perfectionnée dans ses résultats mais dans la solidité de ses fondements77.

	c) Au sein du judaïsme, la vision inaugurale d’Ézéchiel, ou vision du « char78 », a une importance considérable. Qu’il s’agisse des écrits apocalyptiques, des manuscrits de Qumran ou de la littérature des Palais, l’exégèse d’Ez 1 est devenue la référence constante d’une mystique qui proposait, sous des modalités différentes, un voyage céleste jusqu’au trône de Dieu79. Depuis les études pionnières de Gershom Scholem sur la mystique juive80, les recherches se sont multipliées et raffinées81. Elles sont de la plus haute importance car elles témoignent des premières lectures de ce texte et de ses premières interprétations. En les sollicitant, nous ne faisons que suivre « les meilleurs exégètes chrétiens, depuis Origène et S. Jérôme, [qui] ont cherché à tirer profit de l’érudition biblique juive pour une meilleure intelligence de l’Écriture82 ». Dans cette étude, nous n’étudions pas l’histoire de l’interprétation juive d’Ez 1. Nous tâchons plutôt d’interpréter le texte d’Ez 1 en vérifiant que l’exégèse proposée correspond, pour le moins, à la logique de sa lecture attentive par la tradition juive en ses différents courants. Il faut toutefois rappeler que le texte d’Ez 1 a fait l’objet d’une sérieuse mise en garde dans la tradition rabbinique. Selon la Mishna83, il est interdit d’expliquer Ez 1 devant plus d’une personne à la fois, cette dernière devant être un maître qui l’a déjà compris84. Cette étude constitue-t-elle, par sa simple existence, une transgression ? En réalité, cet interdit rabbinique doit être situé historiquement dans le cadre d’une « politique d’exclusion du matériel angélologique et eschatologique85 » des rabbins des premiers siècles apr. J.-C. Il n’avait pas d’effet sur le judaïsme non-rabbinique autrement appelé « judaïsme sacerdotal et synagogal86 ». Comme le montre Halperin, les prédicateurs de synagogues prêchaient volontiers sur Ez 1, au moins jusqu’au IIIe siècle apr. J.-C.87 À l’intérieur de la tradition chrétienne, cette législation rabbinique n’a pas empêché les Pères d’étudier Ez 1. Par contre, elle a permis à Origène et Jérôme, qui la connaissait88, de mieux comprendre la haute valeur de ce texte et le respect avec lequel il devait être abordé. En faisant appel à des méthodes modernes d’interprétation du texte biblique, nous retrouvons souvent des procédés juifs de lectures de la Bible qui, codifiés du temps des rabbins89, étaient aussi utilisés par les premières générations de chrétiens : les évangélistes90, les auteurs des épîtres canoniques91, de l’Apocalypse92, les judéo-chrétiens93, la tradition syriaque de lecture des Écritures94, etc. Ces méthodes d’interprétation ne sont pas plaquées artificiellement sur la lettre du texte95. Elles émanent de la manière de penser qui a présidé à leur formation.

	d) Les données archéologiques et iconographiques sont d’une grande pertinence pour essayer « de discerner quel fut le caractère particulier de l’écrivain sacré et ses conditions de vie, l’époque à laquelle il a vécu, les sources écrites ou orales qu’il a employées, enfin sa manière d’écrire96. » Il est de plus en plus clair que l’auteur d’Ez 1, ou de sa Vorlage hébraïque dont témoigne la LXX, a été imprégné par la culture babylonienne dans laquelle il a été éduqué. Les études récentes tendent à montrer que la formation scribale d’Ézéchiel relevait d’une formation supérieure, réservée aux élèves les plus qualifiés. Pour entrer dans le sens littéral et déjà prophétique d’Ez 1, le recours à de telles études est précieux. Sans réduire ce texte à un « texte du passé97 », elles permettent de « nous rapprocher le plus possible du point de vue de ces hagiographes98 ». Cependant, nous n’entrons pas directement dans le débat sur la datation d’Ez 1, ni sur son auteur réel99. Quels qu’ils soient, les résultats de ce travail, nous l’espérons, gardent leur pertinence. Signalons les deux positions majoritaires : la première, représentée surtout dans le monde juif et anglo-saxon, plaide pour une écriture, par Ézéchiel lui-même ou l’un de ses disciples, à la première moitié du VIe siècle ; la seconde, soutenue généralement par les exégètes germanophones100, défend le phénomène de la pseudépigraphie et situe la rédaction de ce texte entre le Ve et le IIIe siècle av. J.-C101. Les données rassemblées ici confortent la première vue – du moins, dans la Vorlage hébraïque qui précède la révision protomassorétique (cf. chap. 5)102. Il serait étrange qu’Ézéchiel fasse des allusions si précises et pertinentes au monde babylonien alors que la Perse de Cyrus ou le monde hellénistique d’Alexandre véhicule un nouveau paradigme de pensée103. Si la deuxième hypothèse s’avérait – pour des raisons qui nous échappent – plus solide, la validité de cette étude n’en serait pourtant pas affectée. Nous espérons que les données collectées ici, qui relèvent davantage d’une recherche littéraire, théologique et spirituelle, aideront les exégètes historico-critiques dans leur domaine.


Beaucoup d’autres approches d’Ez 1 auraient pu être mentionnées : littérature104, psychologie105, spéculations futuristes106, etc. À l’exception de l’approche iconographique, à laquelle nous nous référons parfois, elles concernent moins directement notre propos puisqu’elles s’éloignent de la tradition vivante d’interprétation d’Ez 1.
Pour mieux cerner les contours de cette enquête, tâchons de la délimiter une dernière fois sous forme de synthèse. À l’exemple des Pères, elle étudie la dimension théologique d’Ez 1 en creusant non pas le sens spirituel, travail qu’ils ont admirablement fait, mais le sens littéral qui, par sa nature même et en raison de l’inspiration des Écritures, est ouvert sur le sens spirituel. Elle porte une attention toute particulière sur le détail de la lettre de telle sorte que nous découvrons en elle les virtualités que la tradition juive a déployées. Elle a recours aux découvertes de la recherche historique pour mieux situer Ez 1 dans son contexte. Elle ne s’éloigne pas de l’expérience des saints qui témoigne des effets que le texte, et l’Esprit qui l’inspire, cherche à produire dans le cœur de son lecteur. En résumé, cette étude tend à manifester la dimension spirituelle du sens littéral d’Ez 1. Elle est, selon l’expression de Paul Beauchamp reprise par François Martin, une « théologie de la lettre » d’Ez 1107.
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94. Cf. S. P. BROCK, The Bible in the Syriac Tradition, Gorgias Press, 2006.
95. Comme me l’a fait remarquer José COSTA, nous sommes ici aux antipodes de l’interprétation de Spinoza pour qui les rabbins ont interprété la Bible hébraïque avec des méthodes qui lui étaient étrangères (cf. B. SPINOZA, Traité théologico-politique, chap. 7 : « De l’interprétation de l’Écriture »).
96. PIE XII, Divini afflente spiritu, 1943, no 34.
97. BENOÎT XVI, Verbum Domini, no 25.
98. A.-M. CRIGNON, « Qui es-tu mon fils ? »…, p. 30.
99. Dans l’ensemble de ce travail, nous nous interrogeons surtout sur l’auteur impliqué (implied author) d’Ez 1 – c’est-à-dire « l’idée que le lecteur se fait de l’auteur à partir de ce qu’il dit » – plutôt que sur son auteur réel. Sur ces distinctions, cf. Vocabulaire raisonné de l’exégèse biblique. Les mots, les approches, les auteurs, J.-N. Aletti – M. Gilbert – J.-L. Ska – S. de Vulpillières (éd.), Paris, Cerf, 2005, p. 71.
100. Voir surtout K.-F. POHLMAN, Das Buch des Propheten Hesekiel (Ezechiel) Kapitel 1-19, « ATD 22, 1 », Vandenhoeck & Ruprecht, Göttingen, 1996 ; K.-F. POHLMAN, « La question de la formation du livre d’Ézéchiel », trad. C. Nihan et H. Gonzalez dans J.-D. Macchi – C. Nihan – T. Römer – J. Rückl (éd.), Les recueils prophétiques de la Bible. Origines, milieux, et contexte proche-oriental, « MB 64 », Genève, Labor et Fides, 2012, p. 309-336. Il est suivi par C. NIHAN dans « Ézéchiel », IAT, p. 439-458.
101. Pour une présentation synthétique de l’histoire de ce débat, cf. B. N. PETERSON, Ezekiel in Context. Ezekiel’s Message Understood in Its Historical Setting of CovenaWWnt Curses and Ancient Near Eastern Mythological Motifs, « Princeton Theological Monograph Series », Eugene, Pickwick, 2012, p. 7-11.
102. Voir récemment A. MEIN, « Ezekiel : Structure, Themes, and Contested Issues » dans C. J. Sharp (éd.), The Oxford Handbook of the Prophets, Oxford University Press, 2016, p. 190-206 [ici, p. 193].
103. Lawrence BOADT dans « Mythological Themes and the Unity of Ezekiel » (Literary Structure and Rhetorical Strategies in the Hebrew Bible, L. J. Regt – J. de Waard – J. P. Fokkelman (éd.), Assen, Van Gorcum, 1996, p. 211-231) ajoute d’autres arguments en faveur de cette thèse : 1°) il n’y pas de mention du sort de Babylone, ce que l’on attendrait d’un éditeur postérieur à 539 ; 2°) les dates dans le livre se terminent à 571 ; 3°) des prophéties incorrectes ne sont pas corrigées : à propos de Tyr (26-28) ; de l’Égypte (30, 20-26) et de la restauration de Sodome (16, 53-55).
104. L’interprétation d’Ez 1 est un des fils rouges du dernier livre de Marilynne ROBINSON, Lila, trad. S. Baril, Actes Sud, 2015 (cf. p. 153). Je remercie fr. Martin de la Trinité o.c.d. de me l’avoir signalé.
105. Broome ne recense pas moins de cinq pathologies psychiatriques chez Ézéchiel ! Catatonie, machine à influencer, conflit narcissique-masochiste, comportement schizophrénique, délire de persécution et de grandeur… cf. E. C. BROOME, « Ezekiel’s Abnormal Personality », JBL 65/3 (1946), p. 277-292.
106. Un des plus grands spécialistes de l’exégèse juive d’Ez 1, David J. Halperin, est aussi l’auteur de livres de science-fiction sur les OVNI : Journal of a UFO Investigator : A Novel (2010).
107. Cf. F. MARTIN, Pour une théologie de la lettre, L’inspiration des Écritures, « CF 196 », Paris, Cerf, 1996. Pour Martin, la « lettre » n’est pas à confondre avec les signes écrits qui transcrivent sur le papier la sonorité des mots. Elle est cette instance qui, « déposée dans l’immanence du discours, [a] pour tâche de garder la force énonciative des textes » (p. 109).

PREMIÈRE PARTIE
LE TEXTE

L’exégèse du texte d’Ézéchiel 1 s’enracine dans une tradition qui, du temps des Tannaim (Ier-IIe siècles apr. J.-C.), était appelée Ma‘aseh Merkabah : « œuvre du char ». Comme le montre Halperin, le terme Merkabah « char » désigne, dans la littérature rabbinique, l’objet de la vision d’Ézéchiel. L’expression Ma‘aseh Merkabah, quant à elle, se réfère à son explication1. C’est à cet exercice d’interprétation que nous nous risquons maintenant, non sans quelque appréhension – si l’on en croit les avertissements des rabbins2.
Vient d’abord l’étude de la structure de ce texte (chap. 2), puis celle de sa poésie (chap. 3). Ces deux premières étapes ne sont pas sans lien avec l’expression : « œuvre du char ». Nous avons déjà traité du terme « char » (cf. n. 1.3.c). Le terme « œuvre » (מַעֲשֶׂה), quant à lui, apparaît dans le texte d’Ez 1. Il désigne la « structure » des roues et leur imbrication l’une dans l’autre : « l’apparence [des roues] et leur structure (וּמַעֲשֵׂיהֶם) : comme si une roue était dans une roue » (Ez 1, 16). « Œuvre du char » peut donc désigner la « structure » (מַעֲשֶׂה) de ce que voit Ézéchiel, au moins de l’une de ses parties, les roues (sens 1). Cependant, ce n’est pas la « structure » du char qui est étudiée dans le deuxième chapitre, mais celle du texte. La découverte de l’une mène à celle de l’autre : la structure du texte se modèle sur celle de la vision (cf. 2.6.3). Le terme « œuvre », peut aussi signifier « récit, ouvrage littéraire3 ». En ce sens, « œuvre » désigne le récit de la vision (sens 2) et donc le statut littéraire et poétique que nous lui découvrons dans le troisième chapitre.
L’expression Ma‘aseh Merkabah est aussi employée pour parler de l’interprétation d’Ez 1 (sens 3) qui introduit celui qui s’y livre dans un nouveau statut (sens 4)4. Tels sont les sens qui sont développés dans le quatrième chapitre, dans lequel Ez 1 est interprété à lumière des deux chapitres qui lui font suite. Ézéchiel y est décrit dans la posture de celui qui reçoit la vision, l’assimile et la mémorise par la reproduction, dans ses gestes ou les paroles que Dieu lui adresse, des traits de ce qu’il a vu en Ez 1. Il se révèle être le premier interprète de cette vision qui le fait entrer dans la vie prophétique.
Dans ces trois chapitres, c’est le texte massorétique (TM) qui est étudié. Ce choix est motivé, paradoxalement, par la difficulté de cette version, plus obscure que celle de la LXX. Si cette obscurité s’explique bien par des effets structurels et poétiques, il n’est pas nécessaire de postuler a priori qu’elle relève d’erreurs de transmission. Comme le disait saint Jérôme commentant Ez 1 selon le principe de la veritas hebraica : « il vaut mieux rapporter exactement ce qui a été dit dans les divines Écritures, quand bien même on ne comprend pas pourquoi cela a été dit, que d’ôter ce qu’on ignore5 ». Cependant, ne pouvant ignorer les variantes de la LXX, le chapitre suivant (chap. 5) montre que la traduction alexandrine d’Ez 1 relève d’une prouesse qui s’inscrit dans le courant de la tradition d’interprétation et l’annexe 2 montre qu’elle reflète une Vorlage hébraïque probablement plus ancienne que le TM. Les obscurités du TM peuvent alors se comprendre, en partie, dans le cadre de la grande révision protomassorétique de la Bible hébraïque au IIe siècle av. J.-C. qui, par les légères inflexions qu’elle fait subir au texte, relève d’un génie littéraire et spirituel hors du commun.
AVERTISSEMENT : C’est à dessein que nous ne cherchons pas, dans cette première partie, à reconstruire avec exactitude la forme de la vision d’Ez 1, ni même à proposer une traduction ad sensum qui permettrait de trancher entre ses différents sens. Pour la tradition juive, c’est Ez 1, en particulier, qu’il est interdit de représenter pour ne pas tomber dans l’idolâtrie (cf. Ex 20, 23)6. Chez les Pères de l’Église, l’impossibilité de décrire Ez 1 est clairement affirmée. Pour l’auteur irlandais du De ordine creaturarum, cette vision d’Ézéchiel doit être entendue « secundum figuralem intelligentiam absque aliquo rerum respectu7 ». Cette impasse « matérielle » est compensée par eux grâce à une exégèse spirituelle8. Il serait donc illusoire – et probablement dangereux – de prétendre avoir le dernier mot sur la forme « réelle » de cette vision. Le texte, de lui-même, empêche de se reposer dans une contemplation qui ne serait qu’humaine. C’est ici l’originalité d’Ez 1 qui constitue un cas-limite dans les Écritures. L’intelligence y est puissamment obscurcie. Mais, si l’objet de la vision échappe au lecteur, il est un aspect, plus modeste, sur lequel il est possible d’avoir quelque assurance : le texte lui-même, son organisation, sa poésie, son impact sur Ézéchiel et le lecteur, sa traduction dans la LXX. Ce qu’on perd, comme prétention à comprendre Ez 1, est alors rendu au centuple : Ez 1 permet d’entrer, peu à peu, dans le monde de Dieu en présence des êtres célestes qui forment sa cour. Il apprend à lire les Écritures dans l’Esprit qui les a inspirées9.




1. D. J. HALPERIN, The Merkabah in Rabbinic Literature, New Haven, American Oriental Society, 1980, p. 26.140.179.
2. Un enfant qui comprend le sens de hashmal (Ez 1, 4.27) brûle sur place, raconte le Talmud de Babylone (TB Hag. 13a). Un Galiléen, venu à Babylone, à qui l’on demande de parler de la Merkabah, meurt dès qu’il s’exécute, et Yehuda ha-Nasi, qui expose la Merkabah sans la permission de son maître, est frappé de lèpre (TB Shab. 80b). Même Éléazar ben Arakh qui explique avec succès l’« œuvre du char » et qui est considéré comme l’élève préféré de Yohannan ben Zakkaï connaît une fin tragique : il oublie tout ce qu’il avait appris.
3. C’est par exemple le cas de l’expression Ma‘aseh Bereshit dans certaines occurrences : M. Ta′an. 4, 2 (cf. TB Ta′an. 27b) ; M. Meg. 3, 6 (cf. TB Meg. 31b) ; T. Meg. 3, 31 (cf. TB Meg. 25a).
4. Sur cette question, voir. N. SÉD, « Les traditions secrètes et les disciples de Rabban Yohannan ben Zakkaï », RHR 184, (1973/1), p. 49-66.
5. JÉRÔME, Commentaires sur Ézéchiel, t. 6, trad. A. Bareille, Paris, Librairie Louis Vivès, 1876, p. 435.
6. Cf. TB Ab. Zarah, 43a-b : « Abaye dit : “La Torah interdit seulement de faire une image comme celle des quatre faces en une” [cf. Ez 1] ». Voir aussi Mekhilta R. Ishmael sur Ex 20, 20 : » Rabbi Ishmaël dit : “Tu ne feras pas de ressemblance de mes serviteurs qui me servent dans le ciel, ni de ressemblance d’anges, ni de ressemblance de ophanîm, ni de ressemblance de chérubins ».
7. PSEUDO-ISIDORE, De ordine creaturarum, c. 10, n. 6 cité par H. DE LUBAC, Exégèse médiévale. Les Quatre sens de l’Écriture, Première partie, t. 3, « Théologie 42 », Paris, Aubier – Montaigne, 1961, p. 389.
8. Cf. ORIGÈNE, Homélies sur Ézéchiel 1, 11, trad. M. Borret, « SC 352 », Paris, Cerf, 1989, p. 70 : « Qui peut les exposer en détail [les éléments de la vision d’Ez 1] ? Qui est assez capable de recevoir l’Esprit de Dieu pour élucider ces mystères ? » ; JÉRÔME, Commentaires sur le prophète Ézéchiel…, p. 427-428 : « les présomptions plutôt que les explications que nous avons reçues de nos devanciers [c’est-à-dire Origène] et celles que nous pouvons donner nous-mêmes en comparant les choses de l’esprit avec les choses de l’esprit dans la mesure de nos faibles lumières ; nous les livrons au lecteur bienveillant et loyal, et nous le conjurons de regarder avec indulgence et non avec colère notre témérité, ou plutôt notre foi qui ne connaît pas de bornes » ; GRÉGOIRE LE GRAND, Homélies sur Ézéchiel…, 9, 1 : « nous avons étudié le début du livre du prophète Ézéchiel, un texte clos, à cause de ses grandes obscurités, et comme enserré dans les nœuds des mystères », p. 329. Nous soulignons.
9. Cf. I. DE LA POTTERIE, « L’interprétation de la Sainte Écriture dans l’esprit où elle a été écrite (DV 12:3) dans R. Latourelle (dir.), Vatican II, Bilan et perspectives vingt-cinq ans après (1962-1987), « Recherches, Nouvelle série 15 », Montréal – Paris, Bellarmin – Cerf, 1988, p. 235-276.
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  La structure du texte d’Ézéchiel 1

  
    L’exégèse d’Ez 1, ou Ma‘aseh Merkabah, est intimement liée au phénomène de la vision. La Tosefta ou le Talmud de Babylone déplorent que « beaucoup ont expliqué la Merkabah et ne l’ont jamais vue1 ». Comme l’explique Nicolas Séd, « l’exposé “convenable” devait s’appuyer sur une vision réelle2. » Mais de quel type de vision s’agit-il ? Il est difficile de le dire avant d’avoir analysé le texte. En effet, c’est la « structure » (Ma‘aseh) du texte, son organisation, qu’il faut commencer à discerner avant de prétendre voir la Merkabah. Cette étape est d’autant plus importante que, comme nous le découvrons dans ce chapitre, la structure du texte imite celle de la vision. La structure générale d’Ez 1 est présentée ici sous la forme d’un tableau avec une traduction du texte qui, comme annoncée, est extrêmement littérale – à la limite du compréhensible (2.1). Sont ensuite traités : le triptyque (2.2, v. 4-28), les deux lignes qui le composent (2.3, ligne A de « l’orage » ; ligne B du « char »), l’introduction (2.4, v. 1-3) et la relation entre l’introduction et le triptyque (2.5). À chacune de ces étapes, nous rappelons, à l’aide d’un graphique, la place de la partie que nous étudions (en gris) afin d’aider le lecteur à la visualiser sans perdre le lien avec l’ensemble.

    
      2.1 La structure générale d’Ézéchiel 1

      Le texte d’Ez 1 forme une unité littéraire. Clairement marquée dans le TM, elle a été identifiée par les rabbins3 comme par les Pères4. Beaucoup d’auteurs, durant les deux derniers siècles, ont proposé de mettre en lumière sa structure5. Mais la variété de leurs propositions témoigne de la carence d’une critériologie suffisamment rigoureuse. Ces différents essais ont coïncidé avec ce que Marc Girard appelle la phase initiale (1825-1889) et la phase exploratoire (1890-1980) de l’analyse structurelle6. En prolongeant ces travaux, Girard a proposé une méthodologie utile pour découvrir, d’une manière assez précise, l’art littéraire des auteurs bibliques7. Elle permet de mettre en lumière cette étonnante « dentelle », ce travail d’orfèvre que représente Ez 18. Cette première approche d’Ez 1, annonçons-le dès maintenant, est assez aride. Elle ne fait apparaître que le squelette de ce texte réputé difficile. Mais c’est cette difficulté qui oblige à une analyse minutieuse. Si, au témoignage des rabbins et des Pères, l’exégèse d’Ez 1 présuppose une certaine maturité9, c’est bien parce que son obscurité ne peut être éclairée que par un travail patient.

      
      
        
          
            
            
            
            
            
              
                	1Et c’était dans la trentième ANNÉE, dans le quatrième, dans le CINQ DU MOIS et moi, dans le milieu du groupe des DÉPORTÉS AU BORD DU FLEUVE KÉBAR ; s’ouvrirent les cieux et j’ai vu des visions de DIEU.

              

              
                	2Dans le CINQ DU MOIS ; elle, l’ANNÉE la cinquième de la DÉPORTATION du roi Yôyacîn : 3être était une PAROLE de YHWH vers Yehezqeel, fils de BUZI, dans la terre des Chaldéens AU BORD DU FLEUVE KÉBAR ; et elle fut là sur lui la main de YHWH.

              

              
                	4Et j’ai vu et voici : un souffle de tempête venant du nord, un NUAGE grand et un FEU se tenant, et une LUEUR à lui autour ; et depuis le milieu d’elle COMME L’ÉCLAT DU HASHMAL au milieu du FEU.

                	5Et depuis le milieu d’elle : une ressemblance de quatre vivantes ; et voici l’apparence d’elles : une RESSEMBLANCE D’ADAM à elles. 6Et quatre faces pour une et quatre ailes pour une d’eux. 7Et les pieds d’eux, pied droit ; la plante des pieds d’eux comme la plante d’un pied de veau, scintillant comme l’éclat du BRONZE POLI. 8Et des mains d’Adam depuis le dessous des ailes d’eux VERS QUATRE DES QUARTS D’EUX ; et les faces d’eux et les ailes d’eux aux quatre d’eux. 9aUnies, une femme vers sa sœur, les ailes d’eux ;

                  9bILS NE TOURNERONT PAS DANS L’ALLER D’ELLES, 9cun homme vers la direction de sa face, 9dils iront.

              

              
                	

                	10Et la ressemblance de la face d’eux, une face d’Adam et une face de lion vers la droite aux quatre d’eux, et une face de taureau depuis la gauche aux quatre d’elles et une face d’aigle aux quatre d’elles. 11Et les faces d’eux et les ailes d’eux étaient séparées depuis leur hauteur ; À UN HOMME, DEUX unies, UN HOMME ET DEUX COUVRANT LE CORPS d’elles.

                  12aEt un homme vers la direction de sa face, 12bILS IRONT VERS LÀ OÙ LE SOUFFLE SERA SUR LE POINT D’ALLER. 12cILS IRONT et 12dNE TOURNERONT PAS DANS L’ALLER D’ELLES.

              

              
                	13Et la ressemblance des vivantes, une apparence d’eux, comme braises de FEU, brûlantes ; comme l’apparence des torches ; celle-ci allant et venant entre les vivantes et une LUEUR du FEU et depuis le FEU sortant un éclair. 14Et les vivantes courant et revenant comme l’apparence de la FOUDRE.

                	15Et j’ai vu les vivantes et voici : une roue unique sur la terre à côté des vivantes aux quatre de la face de lui. 16L’apparence des roues et l’œuvre d’eux comme l’éclat du TARSIS et une ressemblance unique aux quatre d’elles ; et l’apparence d’eux et l’œuvre d’eux comme si la roue était dans le milieu de la roue.

                  17aVERS QUATRE DES QUARTS D’EUX, DANS L’ALLER D’EUX, ILS IRONT ; 17bILS NE TOURNERONT PAS DANS L’ALLER D’ELLES.

                  18Et les dos d’elles et la majesté d’eux et la CRAINTE d’eux – et les jantes d’eux, pleines d’yeux, autour des quatre d’elles.

                  19aDANS L’ALLER des vivantes les roues iront près d’eux 19bet dans l’être élevé des vivantes depuis le dessus de la terre, les roues seront élevées. 20aVERS LÀ OÙ LE SOUFFLE SERA SUR LE POINT D’ALLER, ILS IRONT, là-bas le souffle ira ; 20bet les roues seront élevées à côté d’eux car le souffle de la vivante [est] dans les roues.

                  21aDANS L’ALLER D’EUX, ils iront et DANS L’ARRÊTER D’EUX, ils s’arrêteront ; 21bet dans l’élever d’eux de dessus la terre, seront élevées les roues près d’eux, car le souffle de la vivante [est] dans les roues.

              

              
                	27Et j’ai vu COMME L’ÉCLAT DE HASHMAL comme l’apparence du FEU, maison d’elle autour, depuis l’apparence de ses reins et dans la hauteur ; et depuis l’apparence de ses reins et en dessous, je vois comme l’apparence du FEU et la LUEUR de lui autour. 28Comme l’apparence de l’arc qu’il y aura dans le NUAGE dans le jour d’averse ainsi l’apparence de la LUEUR autour de lui ; apparence de ressemblance de la GLOIRE de YHWH ; et je vis et je suis tombé sur la face et j’ai entendu : une voix PARLANT.

                	22Et une ressemblance sur les têtes de la vivante, de firmament, comme l’éclat du givre, EFFRAYANT, tendu sur les têtes d’eux depuis la hauteur. 23Et sous le firmament les ailes d’eux droites une femme vers sa sœur ; à un homme, DEUX RECOUVRANT à elles et À UN HOMME DEUX COUVRANT à elles LES CORPS d’eux.

                  24aEt j’ai entendu la voix des ailes d’eux comme la voix des eaux nombreuses comme la voix de Shaddaï, DANS L’ALLER d’eux une voix de tumulte comme une voix de camp ; 24bDANS L’ARRÊTER D’EUX, elles relâcheront les ailes d’elles.

                  25aEt c’était une voix du dessus du firmament qui est sur la tête d’eux ; 25bDANS L’ARRÊTER D’EUX, elles relâcheront les ailes d’elles.

                  26Et du dessus du firmament, qui est sur la tête d’eux, comme l’apparence D’UNE PIERRE DE SAPHIR, une ressemblance de trône ; et sur la ressemblance de trône UNE RESSEMBLANCE comme une apparence D’ADAM sur lui depuis la hauteur.

              

            
          

        

      

    

    
    
      2.2 Le triptyque (v. 4-28)

      
        [image: Image]

      
      La compréhension de l’introduction (v. 1-3) étant facilitée par celle des versets qui la suivent, commençons par l’analyse de la partie principale d’Ez 1 : les versets 4 à 28. Elle forme un triptyque en deux tranches (A/A′/A″ et B/B′/B″).

      
        2.2.1 L’UNITÉ DU TRIPTYQUE

        Deux procédés permettent d’assurer de l’unité de ce triptyque :

        
          	
            a) Une inclusion. Deux termes n’y apparaissent qu’au début et à la fin : כְּעֵין הַחַשְׁמַל « comme l’éclat du (ou de) hashmal10 » (v. 4.27) et עָנָן « nuage » (v. 4.27). Au début et à la fin, les deux mots se font écho à l’intérieur d’un parallélisme chiastique ab/ba (v. 4b/4d ; 27/28). Le chiasme est accentué par le fait que, dans le premier couple de termes, « hashmal » est déterminé par un article et « nuage » ne l’est pas, tandis que, dans le second, c’est l’inverse qui se produit. Le retournement formel opéré par le chiasme est le signe d’un retournement sémantique. Dans la borne initiale, il est question d’une « tempête », d’un « grand nuage », d’un souffle venant du « nord », d’un temps menaçant ; tandis que dans la borne finale, il est question d’un « arc-en-ciel », d’un temps apaisé et serein.

          

          	
            b) Une concaténation de l’expression וָאֵרֶא « et j’ai vu » au début (v.4), au centre (v. 15) et à la fin (v. 27). Notons d’ailleurs qu’aux v. 27-28 l’expression se module trois fois au wayyiqtol וָאֵרֶא « et j’ai vu », au qatal רָאִיתִי « je vois » et au wayyiqtol sans la forme apocopée וָאֶרְאֶה « et je vis ».

          

        

      

      
        2.2.2 LECTURE VERTICALE DES SOUS-SECTIONS A ET B

        Arrêtons-nous maintenant sur les différentes tranches de ce triptyque lues d’une manière verticale (avec l’aide du tableau).

        
          	
            a) Les sous-sections A (v. 4.13-14.27-28) forment la première tranche que nous pourrions appeler, avec Leslie Allen, la ligne de « l’orage ». Les récurrences de אֵשׁ « feu » et de נֹגַה « lueur » en assurent l’unité11. Il semble que A, A′ et A″ se succèdent dans le temps car le « feu » et la « lueur », dans chaque sous-section, n’éclairent pas les mêmes réalités. Entre un ciel orageux (v. 4) et apaisé (v. 27-28), la section A′ (v. 13-14) met en scène l’« éclair » et la « foudre » qui étaient annoncés en A et qui s’apaisent en A″. De l’annonce de la menace (A) à sa réalisation (A′), les sous-sections évoluent vers un achèvement paisible (A″). Elles synthétisent, en trois pôles, les différents temps d’une tempête.
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            b) Les sous-sections B (v. 5-12.15-21.22-26) forment la deuxième tranche de ce triptyque. Nous les appelons : sections du « char ».

          

          	
            [image: Image]

            
              	
                α) Leur unité est signalée par une inclusion. Un terme n’y apparaît qu’au début (v. 5) et à la fin (v. 26) : דּמוּת אָדָם « ressemblance d’Adam ». Au niveau formel, l’expression est identique dans les deux cas à cette différence près que, dans le dernier, כְּמַרְאֵה « comme une apparence » est inséré entre « ressemblance » et « Adam ». Cette insertion accentue la dimension métaphorique de la deuxième « ressemblance d’Adam » et la distingue de la première. Cette première « ressemblance d’Adam » concerne les « quatre vivantes ». La dernière concerne la « ressemblance » qui est sur la « ressemblance de trône » au-dessus du firmament. Entre les deux, le regard du visionnaire s’est élevé depuis la terre jusqu’au ciel de telle sorte que les sous-sections B du « char » semblent être polarisées non plus par la dimension temporelle des différentes étapes d’une tempête, mais par la dimension spatiale d’une étendue que le regard parcourt.

              

              	
                β) L’unique récurrence stricte, à l’intérieur des sous-sections « B », est la répétition du terme בְלֶכְתָּן/ בְּלֶכְתָּם « dans l’aller d’eux/d’elles » (v. 9.12.17a.17b.19.21.24). Le terme apparaît deux fois en B (v. 5-12), trois fois en B′ (v. 15-21) et une fois en B″ (v. 22-26). B amorce un mouvement, il se déploie en B′ et se repose en B″. L’expression לֹא־יִסַּבּוּ « ils ne tourneront pas » se trouve dans la sous-section B (v. 9b.12) et dans la sous-section B′ (v. 17). L’expression עַל אַרְבַּעַת רִבְעֵיהֶם « vers quatre des quarts d’eux » se trouve aussi en B (v. 8) et en B′ (v. 17). L’expression « à un homme et deux couvrant [à elles] les corps d’eux/d’elles » se trouve en B (v. 11) et B″ (v. 23). Le terme וְיִרְאָה « et la crainte » (v. 18) de la sous-section B′ se raccorde au terme הַנּוֹרָא « effrayant » (v.22), de la sous-section B″, par une même racine יָרֵא « craindre ». Enfin, בְעָמְדָם « dans l’arrêter d’eux » se trouve en B′ (v. 21) et B″ (v. 24a.24b). De la sorte, les trois sous-sections du « char » sont liées deux à deux par au moins une expression commune.

              

              	
                γ) À ces procédés, il faut ajouter l’évocation, en chaque sous-section B, d’un matériau de plus en plus précieux : נְחֹשֶׁת « bronze » (v. 7) ; תַּרְשִׁישׁ « Tarsis » ou chrysolithe (v. 16) ; אֶֽבֶן־סַפִּיר « pierre de saphir » (v. 26). Cette évolution indique une croissance dans la qualité des réalités contemplées : les pieds des « vivantes » en bronze, les roues en chrysolithe et le trône sur lequel est assise l’apparence d’homme en pierre de saphir.

              

              	
                δ) Comme une anaphore, chaque sous-section commence par l’évocation du thème qu’elle développe : אַרְבַּע חַיּוֹת « quatre vivantes » (v. 5) ; אוֹפַן « roue » (v. 15) ; רָקִיעַ « firmament » (v. 22).

              

            

          

        

        À ce niveau d’analyse, certains éléments manquent pour assurer l’unité interne de chacune des sous-sections B et du sens de leur évolution. Il est aussi difficile de situer correctement les sous-sections A par rapport aux sous-sections B. Passons donc à un niveau plus fin.

      

      
        2.2.3 LES SOUS-SECTIONS B PRISES SÉPARÉMENT

        Chacune des sous-sections B du « char » est structurée par deux parties descriptives (a) et deux parties dynamiques (b). Les parties descriptives se distinguent par l’accumulation de phrases nominales. À l’exception des v. 15-16 où apparaissent les termes « voir » et « être », elles ne comptent aucun verbe. Les parties dynamiques se signalent par la récurrence de verbes d’action : « tourner » (9b.12.13) ; « aller » (9b.9d.12b².12c.12d.17a.17b.19a2.20a3.21.24) ; « élever » (19b².20b.21b²) ; « arrêter » (21a².24b.25).

        
          	
            a) La sous-section B (5-12) forme un diptyque en deux tranches parallèles : ab//a′b′.
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                  	5Et depuis le milieu : une RESSEMBLANCE de QUATRE vivantes ; et voici l’apparence d’elles : une RESSEMBLANCE d’ADAM à elles.

                    6Et QUATRE FACES pour une et QUATRE AILES pour une d’eux.

                    7Et les pieds d’eux, pied droit ; la plante des pieds d’eux comme la plante d’un pied de veau, scintillant comme l’éclat du bronze poli.

                    8aEt des mains d’ADAM depuis le dessous des AILES d’eux vers QUATRE des quarts d’eux ;

                  	10Et la RESSEMBLANCE de la FACE d’eux, une FACE d’ADAM et une FACE de lion vers la droite aux QUATRE d’eux, et une FACE de taureau depuis la gauche aux QUATRE d’elles et une FACE d’aigle aux QUATRE d’elles.

                

                
                  	8bET LES FACES D’EUX ET LES AILES D’EUX aux QUATRE d’eux. 9aUNIES, une femme vers sa sœur, les AILES d’eux.

                    

                  	11ET LES FACES D’EUX ET LES AILES D’EUX étaient séparées depuis leur hauteur ; à un homme, deux UNIES, un homme et deux couvrant le corps d’elles.

                

                
                  	9bIls NE TOURNERONT PAS DANS L’ALLER D’ELLES,

                  	12aEt UN HOMME VERS LA DIRECTION DE SA FACE, 12bIls iront vers là où le souffle sera sur le point d’aller.

                

                
                  	9cUN HOMME VERS LA DIRECTION DE SA FACE, ILS IRONT.

                  	12cILS IRONT et NE TOURNERONT PAS DANS L’ALLER D’ELLES.

                

              
            

          

        

        
          	
            
              	
                α) Les parties Ba (5-9a) et Ba′ (10-11b) sont liées par des récurrences de terme : « ressemblance » (5².10) ; « quatre » (5.6².8².10²) ; « ailes » (6.8b.9a.11). « Face » (6.8b.9c.105.11.12a) se trouve aussi en Bb et Bb′. L’expression complète : « et les faces d’eux et les ailes d’eux » se trouve seulement dans les premières parties (8b.11a). Ces parties commencent d’une manière similaire par l’évocation de la « ressemblance » et terminent de manière similaire par l’évocation des ailes « unies ».

                À un niveau plus précis, Ba forme un parallélisme de type ab/c/a′b′. On peut le représenter de cette manière :

              

            

          

        

        
          
            
              
              
              
              
              
              
              
                
                  	5Et depuis le milieu : une ressemblance de quatre vivantes ; et voici l’apparence d’elles : une ressemblance d’ADAM à elles.

                  	8aEt des mains d’ADAM depuis le dessous des ailes d’eux vers quatre des quarts d’eux ;

                

                
                  	6Et QUATRE FACES pour une et QUATRE AILES pour une d’eux.

                    

                  	8bet les FACES d’eux et les AILES d’eux aux QUATRE d’eux. 9aUnies, une femme vers sa sœur, les AILES d’eux.

                

                
                  	

                  	7Et les pieds d’eux, pied droit ; la plante des pieds d’eux comme la plante d’un pied de veau, scintillant comme l’éclat du bronze poli.

                  	

                

              
            

          

        

        
          	
            
              	
                De cette structuration interne, manifestée par la récurrence des termes « Adam » pour la première tranche et « quatre », « faces », « ailes » pour la seconde, on peut déduire que la description des pieds, en pointe émergente, revêt une certaine importance. Ils annoncent le déplacement des vivantes dans les parties Bb et Bb′ ainsi que leur « course » en A′ (v. 14).

              

            

          

        

        
          	
            
              	
                β) Les parties Bb (v. 9b-c) et Bb′ (v. 12) se font écho. Les deux phrases de Bb : « Ils ne tourneront pas dans l’aller d’elles » (v. 9b) et « un homme vers la direction de sa face, ils iront » (v. 9c) se retrouvent à l’identique, mais en sens inverse, en Bb′ (v. 12a.12c) et elles sont interrompues par une expression qui annonce B′b et B′b′ : « Ils iront vers là où le souffle sera sur le point d’aller » (v. 12b).

                En lisant la section B d’une manière verticale, il apparaît que le volet de gauche (Bab, v. 4-9), tout en mentionnant les faces, les ailes et les mains des vivantes, décrit surtout leurs « pieds » (le terme revenant quatre fois dans le verset), et que le volet de droite (Ba′b′, v. 10-12), tout en mentionnant les ailes des vivantes, décrit surtout les faces (le terme revenant cinq fois dans le verset). C’est donc le « complexe » des vivantes qui est décrit en cette première sous-section B du « char », de la tête aux pieds, en chacun de ses éléments, orientés eux-mêmes dans chacune des directions de l’espace.

              

            

          

        

        
          	
            b) La sous-section B′ (15-21), comme la B, forme un diptyque en deux tranches parallèles : ab//a′b′.
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                  	15Et J’AI VU les vivantes et voici : une roue unique sur la TERRE À CÔTÉ des vivantes aux QUATRE de la face de lui.

                    16aL’apparence des roues et l’œuvre d’eux comme l’ÉCLAT du Tarsis

                    16bet une ressemblance unique aux quatre d’elles ;

                    16cet l’apparence d’eux et l’œuvre d’eux comme si la roue était dans le milieu de la roue 17avers QUATRE des quarts d’eux,

                  	18aEt les dos d’elles et la majesté d’eux et la CRAINTE d’eux

                    18bet les jantes d’eux, pleines d’YEUX, autour des QUATRE d’elles.

                

                
                  	17bDANS L’ALLER D’EUX, ILS IRONT ; 17cils ne tourneront pas dans l’aller d’elles.

                  	19aDANS L’ALLER des vivantes les roues IRONT À CÔTÉ d’eux et 19bdans l’être élevé des vivantes depuis le dessus de la TERRE, les roues seront élevées. 20aVers là où le souffle sera sur le point d’aller, ils iront, là-bas le souffle ira ; 20bet les roues seront élevées près d’eux 20ccar le souffle de la vivante [est] dans les roues.

                    21aDANS L’ALLER D’EUX, ILS IRONT 21bet dans l’arrêter d’eux, ils s’arrêteront ; 21cet dans l’être élevé d’eux depuis le dessus la TERRE, seront élevées les roues 21dPRÈS d’eux, 21ecar le souffle de la vivante [est] dans les roues.

                

              
            

          

        

        
          	
            
              	
                L’unité de la sous-section B′ est assurée par un procédé d’inclusion : אֶרֶץ « terre » (v. 15.19b.21c) et אֵצֶל « à côté » (v. 15.19a), avec son synonyme עֻמָּה « près » (v. 21d), à chacune de ses extrémités.

              

            

          

        

        
          	
            
              	
                α) La relation des parties B′a (v. 15-17a) et B′a′ (v. 18) est manifestée par plusieurs récurrences : le terme « quatre » (v. 17a.18b) situé à la fin des deux parties comme une conclusion commune ; « œil » ou « éclat » (v. 16a.18b) ; et, d’une manière plus faible, la similitude de consonnes entre וָאֵרֶא « et j’ai vu » (v.15) et וְיִרְאָה « et la crainte d’eux » (v. 18a). Les deux parties traitent du même thème. La première parle des roues, de leur « apparence » et de leur « œuvre ». La deuxième parle des dos et des jantes de ces roues (exprimés tous les deux par גַּב). Leur rapport semble être celui du tout avec la partie.

                La partie B′a obéit, à un niveau plus fin, à la même structure formelle que la partie B′ elle-même : un diptyque à doubles tranches parallèles ab//a′b′.

              

            

          

        

        
          
            
              
              
              
              
              
                
                  	15Et j’ai vu les vivantes et voici : une roue UNIQUE sur la terre à côté des vivantes aux QUATRE de la face de lui.

                  	16bet une ressemblance UNIQUE aux QUATRE d’elles ;

                    

                

                
                  	16aL’APPARENCE des roues et l’ŒUVRE d’eux COMME l’éclat du Tarsis

                  	16cet l’APPARENCE d’eux et l’ŒUVRE d’eux COMME si la roue était dans le milieu de la roue 17avers quatre des quarts d’eux.

                

              
            

          

        

        
          	
            
              	
                Les premières tranches se distinguent par la récurrence des termes אֶחָד « unique » et אַרְבַּע « quatre » ; les secondes par la récurrence des termes : מַרְאֵה « apparence », וּמַעֲשֵׂיהֶם « et l’œuvre d’eux » et כְּ « comme ». La répétition, dans les premières tranches, des chiffres un et quatre interroge quant à ce qui est vu et à la manière de le décrire. D’une part, Ez 1 ne cesse de montrer une réalité une qui est aussi quadruple, et inversement. Quatre vivantes sont finalement une vivante (v. 20.21.22). Une roue (v. 15) devient quatre roues (v. 16). D’autre part, à ce niveau d’analyse, nous découvrons une structuration du texte en diptyque à doubles tranches parallèles, c’est-à-dire en quatre temps, à l’intérieur d’un diptyque à double tranches parallèles, en quatre temps aussi. Le mouvement « fractal », où la structuration en quatre temps se vérifie à chacune des unités d’un niveau supérieur, se vérifie-t-il à tous les niveaux ? Disons, pour l’instant, que la vision d’une vivante, qui est quadruple, chacun ayant quatre têtes, et peut-être même avec quatre faces pour chaque tête, semble influencer la structuration du texte.

              

            

          

        

        
          	
            
              	
                β) Les parties B′b (v. 17b) et B′b′ (v. 19-21) se font écho par la formule : « dans l’aller d’eux, ils [ou les vivantes] iront » (v. 17b.19.21). Les formules « ils ne tourneront pas dans l’aller d’elles » (v. 17c), de la partie B′b, et « vers là où le souffle sera sur le point d’aller, ils iront » (v. 20a) font écho à la partie Bb (v. 9b.12b.12c), comme nous l’avons vu ; et la formule « dans l’arrêter d’eux, ils s’arrêteront » (v. 21b), de la partie B′b′, fait écho à la partie B″b (v. 24b.25b). La deuxième partie est nettement plus longue que la première. Mises à part les deux formules mentionnées (v. 20a.21b), elle emploie les mêmes termes : « Dans l’aller d’eux [ou des vivantes], ils iront et dans l’être élevé d’eux [ou des vivantes] depuis la terre, seront élevées les roues [ou les roues seront élevées] près d’eux, car le souffle de la vivante [est] dans les roues. » Le tableau ci-dessous montre en gras les ajouts et en italique les formulations différentes :

              

            

          

        

        
          
            
              
              
              
              
              
                
                  	19aDans l’aller des vivantes, les roues iront près d’eux

                  	21aDans l’aller d’eux, ils iront

                

                
                  	

                  	21bet dans l’arrêter d’eux, ils s’arrêteront ;

                

                
                  	19bet dans l’être élevé des vivantes depuis le dessus de la terre, les roues seront élevées.

                  	21cet dans l’être élevé d’eux depuis le dessus de la terre, seront élevées les roues

                

                
                  	20aVers là où le souffle sera sur le point d’aller, ils iront, là-bas le souffle ira ;

                  	

                

                
                  	20bet les roues seront élevées près d’eux

                  	21dprès d’eux,

                

                
                  	20ccar le souffle de la vivante [est] dans les roues.

                  	21ecar le souffle de la vivante [est] dans les roues.

                

              
            

          

        

        
          	
            
              	
                Pourquoi cette répétition et cet agencement étrange des différentes étapes du voyage ? Dans la première moitié, il est question d’« aller » (v. 19a²), puis d’« être élevé » (19b²), puis d’« aller » (20a3) encore une fois, et d’« être élevé » (v. 20b). Dans la deuxième moitié, il est question d’« aller » (v. 21a²), de s’« arrêter » (v. 21b²) et enfin d’« être élevé » (v. 21c). L’impression qui s’en dégage est celle d’un envol en plusieurs paliers. Si à l’« aller », nous associons le mouvement horizontal, il semble que la « vivante » s’élève de strate en strate, jusqu’à la dernière où, après un arrêt, elle s’envole vers le firmament12.

              

            

          

        

        
          	
            
              	
                γ) Le volet de gauche (B′ab, v. 15-17) décrit l’élément nouveau du tableau, les roues, qui se joignent au mouvement horizontal des vivantes dans les quatre directions de l’espace. À ce stade, il est encore possible de croire que les roues, malgré leur caractère étrange (en « Tarsis », et l’une dans le milieu de l’autre), ne font que rouler, comme les roues d’un char, à côté des vivantes. Le volet de droite (B′a′b′, v. 18-21) nous détrompe. D’une part, ces roues sont plus étranges qu’il n’y paraît, car remplies d’yeux (ou d’éclat), leur majesté inspire la crainte. D’autre part, elles ne se contentent pas de suivre les vivantes dans leur marche horizontale, elles s’élèvent avec elles de la terre et s’arrêtent avec elles dans les hauteurs. L’explication de ce mystère semble résider dans le « souffle » qui anime les vivantes et qui se trouve dans les roues. Le rapport des deux volets, ici aussi, est multipolaire. Au mouvement horizontal, sur la terre, du premier se joint le mouvement vertical, au-dessus de la terre, du second.

              

            

          

        

        
          	
            c) La sous-section B″ (22-26) forme un diptyque à double tranche à séquence chiastique : ab/b′a′.
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                  	22Et une RESSEMBLANCE sur LES TÊTES de la vivante, de FIRMAMENT, comme l’éclat du givre, effrayant, tendu sur LES TÊTES d’eux DEPUIS LA HAUTEUR. 23aEt SOUS le FIRMAMENT les ailes d’eux droites une femme vers sa sœur ; 23bà un homme, deux recouvrant à elles 23cet à un homme deux recouvrant à elles les corps d’eux.

                  	26Et du DESSUS du FIRMAMENT, qui est sur LA TÊTE d’eux, comme l’apparence d’une pierre de saphir, une RESSEMBLANCE de trône ; et sur la RESSEMBLANCE du trône une RESSEMBLANCE comme l’apparence d’Adam sur lui DEPUIS LA HAUTEUR.

                    

                    

                

                
                  	24aEt j’ai entendu la VOIX des ailes d’eux comme la VOIX des eaux nombreuses comme la VOIX de Shaddaï, dans l’aller d’eux une VOIX de tumulte comme une VOIX de camp ;

                    24bDANS L’ARRÊTER D’EUX, ELLES RELÂCHERONT LES AILES D’ELLES.

                  	25a Et c’était une VOIX du DESSUS du firmament qui est sur la tête d’eux ;

                    25bDANS L’ARRÊTER D’EUX, ELLES RELÂCHERONT LES AILES D’ELLES.

                

              
            

          

        

        
          	
            
              	
                α) Les parties B″a (v. 22-23) et B″a′ (v. 26) sont mises en relation par les termes : « ressemblance » (v. 22.263) et « depuis la hauteur » (22.26) ainsi que par les deux termes « tête(s) » (v. 22.25a.26) et « firmament » (22.23a.25a.26) qui appartiennent aussi à la partie B″b′. Les termes « ressemblance », « tête(s) » et « firmament », exposés dans cet ordre dans la partie B″a, suivent un ordre inverse dans la partie B″a′. Le retournement des mots est-il le signe d’un retournement du sens ? Peut-être, car, dans la première partie, il est question des réalités qui sont תַחַת « sous » (v. 23a) le firmament : « les ailes » (v. 23a), tandis que dans la seconde il s’agit de celles qui sont מִמַּעַל « au-dessus » (v. 26) du firmament : כִּסֵּא דְּמוּת la « ressemblance de trône » et כְּמַרְאֵה אָדָם « comme l’apparence d’Adam » (v. 26). Le retournement est donc aussi spatial.

                Dans cette partie B″a, il est question non plus de deux paires d’ailes, mais de trois : « 1) les ailes d’eux droites une femme vers sa sœur ; 2) à un homme, deux recouvrant à elles 3) et à un homme deux recouvrant à elles les corps d’eux » (v. 23). De nombreuses raisons peuvent rendre compte de ce fait13. Contentons-nous de signaler celle qui entre dans les limites de cette analyse structurelle. Nous avons déjà remarqué que l’objet de la vision, ce qui est vu, « l’apparence » (v. 16), influençait la manière de la décrire, « l’œuvre » (v. 16) littéraire. Or, le triptyque que nous étudions est structuré en trois sections à deux tranches où la dernière section subit un retournement. En voici la formule structurelle : AB/A′B′/B″A″. La forme littéraire fait apparaître trois paires (= triptyque à deux tranches) dont la dernière, comme dans le cas des vivantes dont les ailes en se recouvrant sur le corps se croisent, est retournée. L’enjeu serait de faire adhérer ce qui est écrit à la réalité représentée.

              

              	
                β) Les parties B″b (v. 24) et B″b′ (v. 25) se correspondent par la récurrence du mot קוֹל « voix » (24a5.25a) et par la récurrence de l’expression : « dans l’arrêter d’eux, elles relâcheront les ailes d’elles » (v. 24b.25b). Il faut noter le contraste entre ces deux sous-parties. Dans la première, le mot « voix » apparaît cinq fois. Dans la deuxième, il n’apparaît qu’une fois. Dans la première, il est question de la voix des ailes assimilée à celle des « eaux nombreuses », « de Shaddaï » et, lorsque les vivantes avancent, il se produit une « voix de tumulte, comme une voix de camp ». Bref, l’univers sonore est saturé de bruit. Dans la deuxième partie, par contre, il n’est question que d’une « voix » qui vient du dessus du firmament. Ici encore, il existe un contraste entre le dessous du firmament, très bruyant, et le dessus beaucoup plus silencieux. La ritournelle « dans l’arrêter d’eux, elles relâcheront les ailes d’elles », à la fin de chacune de ces deux parties, offre un espace de repos, puisque les « ailes » et l’« avancer » étaient à l’origine du bruit sous le firmament, et prépare à la prochaine étape, plus silencieuse.

              

            

          

        

        Les deux volets de B″ nous font traverser la frontière du firmament. Le volet de gauche décrit ce qui se passe en dessous : l’univers bruyant des ailes et de l’avancer des vivantes qui se termine dans le silence du repos des ailes et de l’arrêter des vivantes. Le volet de droite fait entendre et voir ce qui se passe au-dessus : une voix, unique, suivie du même silence, introduit à la vision d’une ressemblance de trône et d’une apparence d’Adam. La disposition chiastique de B″ : ab/a′b′ illustre le sens. Les parties dynamiques (b et b′) sont enchâssées dans les parties descriptives (a et a′). L’impression de mouvement s’estompe pour laisser place au repos. Contrairement aux sections précédentes (B et B′), B″ ne se termine pas par la note dynamique d’un nouveau mouvement mais par la description de ce qu’il y a au-dessus du firmament. Les deux parties dynamiques, d’ailleurs, le disent explicitement : les ailes se relâchent et les vivantes s’arrêtent.

      

      
        2.2.4 LES SOUS-SECTIONS B PRISES ENSEMBLE : LA LIGNE DU « CHAR »

        
          [image: Image]

        
        Prises ensemble, les sous-sections B forment une ligne cohérente décrivant les différents aspects et mouvements de ce que l’on appellera, après Ézéchiel, le « char » (מֶרְכָּבָה). Tandis que B traite des « vivantes » qui composent le char, B′ parle de ses roues et B″ du trône au-dessus du firmament. Si B traite du mouvement horizontal, dans les quatre directions de l’espace, de ces « vivantes », B′ intègre le mouvement vertical du char muni de « roues » et B″ traite surtout du but vers lequel il tend et où il trouve son repos : le dessus du firmament étendu sur les têtes des vivantes.

      

    

    
    
      2.3 Les deux lignes : de « l’orage » (A) et du « char » (B)

      Maintenant que les sous-sections B sont individualisées, on peut les relire, en lecture horizontale, dans leurs rapports respectifs avec les sous-sections A. Les deux lignes, celle de l’orage et celle du trône, loin de se contredire, se complètent et se répondent harmonieusement.

      
        	
          a) Les sous-sections A (v. 4) et B (v. 5-12) se répondent, d’une manière formelle, par la redondance unique du terme : וּמִתּוֹכָהּ « et depuis le milieu d’elle ». D’une manière moins stricte, car il s’agit d’idées communes, il est question en A du « nord » (v. 4) et en B des quatre directions de l’espace (v. 814 ; sous-entendues v. 9b.12a) reformulées au v. 10 : « droite » (peut-être le sud) ; « gauche » (peut-être le nord). Il est aussi question en A (v. 4a) et B (9b.12) d’un mouvement qui, dans ces deux sections, est encore initial par rapport à leur mise en branle en A′ et B′.
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          b) Les récurrences entre A′ (v. 13-14) et B′ (v. 15-21) manquent. C’est surtout par un rapport commun à A et B que les sous-sections A′ et B′ se correspondent. Entre A et A′, nous observons une intensification du « feu » et du mouvement. Le feu de A (v. 4²) devient « braises », « brûlantes » et « torches » (v. 14) en A′. De lui, sort un « éclair » (v. 14) comme de la « foudre » (v. 15). Le nuage qui ne faisait que venir (v. 4a) en A voit en A′ le feu qui l’habite « allant et venant » (v. 14) et les vivantes « courant et revenant » (v. 15). Une même intensification s’observe entre B et B′. Aux vivantes de B s’ajoutent les roues de B′. Le « bronze » (v. 7) laisse place au « Tarsis » (v. 16). À l’« aller » horizontal des vivantes (v. 9b.12b².12c.12d) en B, s’ajoute l’« élever » vertical en B′ des vivantes et des roues (19b².20b.21b²) mues par le souffle.
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          c) Il existe quelques récurrences uniques entre A″ (v. 27-28) et B″ (v. 22-26). Dans les deux sous-sections, il est question de « voix » (v. 24a5.25a.28) ; de contraste entre le dessus et le dessous (du firmament en B″ et des reins en A″). Il y est aussi question de Dieu pour la première fois dans le triptyque : nommé « Shaddaï » en B″ (v. 24a) et « Yhwh » (v. 28) en A″. Les deux sous-sections traitent du même objet de contemplation : la « ressemblance, comme une apparence d’Adam » (v. 26) décrite, avec plus de précision, en B″. Tout comme A′ et B′, A″ et B″ se correspondent par une même situation générale. L’intensité du feu et du mouvement semble se relâcher. En A″, le feu ne brûle plus comme en A′. Les éclairs et la foudre laissent place à l’arc-en-ciel (v. 28). En B″, le mouvement s’apaise par rapport à B′. L’« arrêter », déjà annoncé (v. 21a²), se confirme et les vivantes relâchent leurs ailes (v. 24b.25b). A″ donne la même impression de stabilité. Tous les verbes de mouvement ont disparu.
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      Si la ligne de « l’orage » (A) décrit surtout la transformation de l’orage qui, de menaçant qu’il était (A), devient paisible et majestueux (A″), la ligne du « char » (B) décrit l’ascension du voyant qui suit le mouvement des vivantes pour arriver jusqu’à l’audition de ce mouvement au-dessous du firmament, d’une voix au-dessus, et finalement à la contemplation de ce qui est au-dessus. Au sein de leurs différences, ces deux lignes se répondent pour se rejoindre dans une même perception où la vision complète l’audition et réciproquement au-dessus du firmament15.

    

    
    
      2.4 L’introduction en deux phrases parallèles (v. 1-3)

      L’étude de la structure d’Ez 1 a permis de découvrir : l’unité du triptyque (2.2.1), celle des deux lignes qui le composent (2.2.2-4) ainsi que leur relation (2.3). Jusqu’ici, nous nous sommes limités au critère objectif de la récurrence des termes pour fonder le découpage du texte. Tout en le conservant, servons-nous d’autres critères tels que les synonymes, les récurrences d’idées ou les jeux de mots afin de saisir la structure de l’introduction d’Ez 1.
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      Les trois premiers versets d’Ez 1 forment un diptyque court.

      
        
          
            
            
            
            
              
                	1aEt c’était dans la trentième ANNÉE, dans le quatrième, DANS LE CINQ DU MOIS et moi, dans le milieu DU GROUPE DES DÉPORTÉS AU BORD DU FLEUVE KÉBAR ; 1bs’ouvrirent LES CIEUX et je vis des VISIONS DE DIEU.

              

              
                	2DANS LE CINQ DU MOIS ; elle, l’ANNÉE la cinquième de la DÉPORTATION du roi Yôyacîn : 3aêtre était une parole de Yhwh vers Yehezqeel, fils de BUZI le prêtre, dans la terre des Chaldéens AU BORD DU FLEUVE KÉBAR 3bet elle fut LÀ sur lui LA MAIN DE YHWH.

              

            
          

        

      

      
        	
          a) Au niveau formel, les deux phrases (v. 1a et 2-3a) se répondent par la réitération de termes comme שָׁנָה « année » (v. 1a.2) ; בַּחֲמִשָּׁה לַחֹדֶשׁ « dans le cinq du mois » (v. 1a.2) – ces deux termes sont placés dans un sens inverse – et עַל־נְהַר־כְּבָר « au bord du fleuve Kébar » (v. 1a.3a) ; ainsi que par la redondance de la même racine avec גּוֹלָה « du groupe des déportés » (v. 1a) et גָלוּת « déportation » (v. 2). La première mention du « fleuve » (נְהַר) est suivie de celle des « cieux » (הַשָּׁמַיִם) : « au bord du fleuve Kébar s’ouvrirent les cieux » (v. 1), tandis que, dans la deuxième phrase, la même mention est précédée de celle de la « terre » (אֶרֶץ) : « dans la terre des Chaldéens au bord du fleuve Kébar » (v. 3)16. Les fins de ces deux phrases I (v. 1b) et I′ (v. 3b) se répondent d’une manière moins formelle : par deux expressions qui indiquent une rencontre avec Dieu d’une part, מַרְאוֹת אֱלֹהִים « visions de Dieu » (v. 1b) et יַד־יְהוָה « main de Yhwh » (v. 3b) et par deux termes faisant intervenir les mêmes sonorités (shâm) : הַשָּׁמַיִם « les cieux » (v. 1) et שָׁם « là » (v. 3), d’autre part.

        

        	
          b) Au niveau du sens, la première phrase semble plus « floue » que la seconde. Dans la première, ni les noms, ni les fonctions des personnes ne sont évoqués. Dans la seconde, il est question du roi Yôyacîn, de Yehezqeel, fils du prêtre Bûzî. Dans la première, la terre sur laquelle se trouve le fleuve Kébar n’est pas nommée. Dans la seconde, il est précisé qu’il s’agit de la terre des Chaldéens. Le rapport entre les deux phrases semble être, au premier abord, celui d’un flou dont les contours se précisent.

        

      

      Dans la première phrase, le narrateur, qui s’identifie à Ézéchiel, parle à la première personne du singulier : וַאֲנִי « et moi » (v. 1a) et וָאֶרְאֶה « et je vis » (v. 1b). Dans la seconde, il parle d’Ézéchiel à la troisième personne du singulier עָלָיו « sur lui » (v. 3). La première phrase fait entrer dans le regard du narrateur. Il est moins nécessaire d’y décrire les éléments de contexte qui l’entourent. La seconde, quant à elle, campe le décor. Elle parle d’Ézéchiel avec le regard extérieur d’un narrateur distinct. Il est alors plus utile de préciser au lecteur le lieu, la date, les personnes et leur fonction. Ces deux moments font participer à un double regard : intérieur, celui d’Ézéchiel, et extérieur, celui du narrateur. C’est peut-être pour cette raison que, dans le premier volet, il est question d’un groupe de déportés : הַגּוֹלָה ; tandis que, dans le second, il est question de la déportation : גָלוּת. Le premier terme, concret, convient mieux à un témoignage pris sur le vif, tandis que le second, plus abstrait, s’accorde à un reportage extérieur. Ils introduisent à une double manière de rencontrer Dieu : par la vision (v. 1b) et par l’audition (v. 3a).

    

    
    
      2.5 Ézéchiel 1 : introduction (v. 1-3) & corps du texte (v. 4-28) ensemble

      Après avoir analysé l’organisation de l’introduction (2.4), essayons de mettre en lumière les rapports qui l’unissent au triptyque.

      
        	
          a) Certains termes de l’introduction ne se retrouvent qu’en conclusion d’Ez 1 : וָאֶרְאֶה « et je vis17 » (v. 1.28), יְהוָה « Yhwh » (3a.3b.28) et דְבַר « parole » (3a) et מְדַבֵּר « parlant » (v. 28). Ces mots, par leur place dans une grande inclusion, sont d’une importance capitale pour déchiffrer le sens de ce chapitre. Du début à la fin d’Ez 1, le phénomène de la vision est associé à celui de l’audition comme deux perceptions nécessaires pour parvenir à la saisie de la réalité décrite.

        

      

      
        	
          b) Par un procédé d’allitération, l’introduction noue d’autres liens avec le corps du texte. Avec la fin, car le fleuve Kébar (כְּבָר) du v. 1 est associé à la gloire (כְּבוֹד) du v. 28 par la répétition des mêmes premières consonnes et par ressemblance graphique de la dernière : resh (ר) et dalet (ד)18. Avec le centre, car le nom du père d’Ézéchiel, Bûzî (בּוּזִי), au v. 3 permet de tisser un lien, par la répétition des mêmes premières consonnes19 beth ב et za′in ז, avec le v. 14, un des versets centraux du triptyque, où le nom, rare (il s’agit d’un hapax), de « foudre » (בָּזָק) est employé.

        

      

      
        	
          c) Les deux volets d’Ez 1, 1-3 s’enrichissent d’une double perspective. Se déploie-t-elle aussi en Ez 1, 4-28 ? Au moins sur certains points.

          
            	
              α) Les deux volets de l’introduction jouent sur le registre du « vague » et du « précis ». Ainsi en va-t-il, dans le triptyque, de la ligne de « l’orage » (A), dont les contours restent assez flous, et de la ligne du « char » (B), extrêmement détaillée.

            

            	
              β) Les v. 1b et 3b indiquent deux directions opposées : vers Dieu puisque les cieux s’ouvrent pour Ézéchiel ; et vers Ézéchiel car la main de Yhwh tombe « sur lui ». Ainsi en va-t-il de la ligne de « l’orage » (A) dans laquelle le mouvement vient vers Ézéchiel : « un souffle de tempête venant du nord » (v. 4) et de la ligne du « char » (B) dans laquelle le regard d’Ézéchiel est porté vers le firmament.

            

            	
              γ) Les v. 1b et 3a font alterner le registre de la vision et celui de l’audition qui se retrouvent, non plus dans les deux lignes A et B, mais à la fin de chacune d’entre elles comme un aboutissement. Au cœur de la section B″ (v. 22-26) les parties a et a′ font entendre des voix et les parties b et b′ jouent sur le registre de la vision. Dans la partie A″ (v. 27-28), à la suite d’une expérience visionnaire extrêmement riche, Ézéchiel entend une « voix parlant ».

            

            	
              δ) Le phénomène de répétition de termes, dans l’introduction, introduit un rythme, presque musical, qui sera celui de tout le triptyque à l’intérieur duquel les phrases se répètent, avec de légères variations, à la manière d’un refrain.

            

            	
              ε) Le dédoublement de la perspective, le récit autobiographique d’Ézéchiel (v. 1) ou le récit du narrateur (v. 2-3), habitue le lecteur, dès les premiers versets, au dédoublement du regard qui lui sera proposé à travers les deux lignes de l’orage et du char. Il l’invite aussi, peut-être, à deux types de lecture : en voyant les choses avec Ézéchiel, de l’intérieur, ou bien en écoutant son témoignage, de l’extérieur.

            

          

        

      

      Le rapport que l’introduction entretient avec le triptyque qui la suit est complexe. Les deux volets ne correspondent pas respectivement aux deux lignes A et B du triptyque. Il est impossible de dire que le v. 1 introduit l’une tandis que les v. 2-3 introduisent l’autre. C’est leur tension (vague/précis ; ciel/terre ; vision/audition ; répétition rythmique ; dédoublement du regard…) qui introduit les deux lignes et leur développement.

    

    
    
      2.6 Bilan : un chef-d’œuvre littéraire

      Au terme de cette analyse, trois impressions se font jour : 1°) une admiration devant la finesse de l’architecture d’Ez 1 ; 2°) une interrogation quant au rapport entre la vision décrite dans le triptyque (Ez 1, 4-28) et l’audition de la voix d’un « parlant » (Ez 1, 28) ; 3°) la découverte d’un lien si étroit entre la forme et le sens qu’il semble être le signe d’une théorie littéraire.

      
        2.6.1 ÉZÉCHIEL 1 : UNE DENTELLE EXTRÊMEMENT FINE

        La difficulté du texte d’Ez 1 a longtemps fait croire qu’il était corrompu et altéré, rempli de « détails superflus20 » ajoutés par des auteurs secondaires « avec plus ou moins de cohérence21 ». Une analyse, menée avec des critères rigoureux, renverse la tendance. Loin d’être superflu, chaque petit « trait » (Mt 5, 18) compte pour assurer l’équilibre de l’ensemble.

        Selon les « cotes » établies par Marc Girard, il faut dire que la structure d’Ez 1 relève de la forme la plus certaine. En effet, elle est fondée non sur des rapports d’idées, de synonymes ou de jeux de mots, mais sur le critère le plus objectifs des récurrences de termes. L’introduction de ces autres rapports (jeux de mots, synonymes, etc.) enrichit le texte, sans en affaiblir la structure.

        Cette analyse confirme, en grande partie, l’organisation proposée par Allen et permet de la préciser. Il y a, comme il l’a remarqué, deux lignes qui se croisent à l’intérieur d’Ez 1, 4-2822 : celle de « l’orage » (A), et celle du « char » (B). Mais elles se suivent rigoureusement à chaque étape du mouvement, depuis son commencement (AB), jusqu’à son repos (B″A″) en passant par son intensification (A′B′). Il faut ajouter que la dualité de ces lignes trouve son fondement et son annonce dans la dualité même des versets introductifs (v. 1-3) avec lesquels elles entretiennent des rapports complexes23.

      

      
        2.6.2 LA VISION ET L’AUDITION

        L’introduction et le triptyque introduisent une relation profonde entre vision et audition (2.5.a). Dans l’introduction, la vision de Dieu (v. 1) se poursuit par l’expérience de la parole de Yhwh (v. 3). Dans le triptyque, la vision (v. 4-28) s’accomplit dans l’écoute d’un « parlant » (v. 28). La logique du texte semble rendre nécessaire un certain type de vision pour entendre un certain type de parole. Lorsque c’est Yhwh qui parle, le prophète est préparé à l’écoute par une vision. La qualité de l’écoute dépend-elle de la pénétration et de l’extension du regard qui la précèdent ? C’est ce que suggère le simple fait qu’Ézéchiel soit conduit à envisager les différentes parties de chaque vivante, la manière dont elles se tiennent ensemble et pourtant se distinguent, les dimensions de l’espace qu’elles traversent, les hauteurs qu’elles atteignent et le trône qu’elles portent, au-dessus du firmament, avant d’écouter la voix du « parlant » qui siège sur le trône.

      

      
        2.6.3 L’« ŒUVRE » ET L’« APPARENCE »

        Un dernier constat ressort de cette analyse : ce qui est vu, l’« apparence » (מַרְאֶה), détermine la manière de le décrire, la « structure ou œuvre » (מַעֲשֶׂה). Le redoublement de ces deux termes, au centre (v. 16) du triptyque (v. 4-28), le suggère fortement. L’idée centrale qu’il signifie se laisse vérifier à chaque niveau d’analyse. La forme littéraire est informée24 par la réalité qui apparaît.

        Au niveau 1, la présence d’une introduction et d’un triptyque (1 + 3) annonce déjà la forme quaternaire de ce qui est contemplé (dans les sous-sections B) : quatre « vivantes ».

        Au niveau 2, le triptyque asymétrique AB/A′B′/B″A″, avec un retournement des dernières sous-sections, se calque sur la forme des trois éventuelles paires d’ailes décrites au v. 23 : les deux paires d’ailes supérieures sont étendues, les ailes de la dernière paire se croisent en recouvrant le corps.

        Au niveau 3, la forme de chaque section B, en diptyque à deux tranches, reproduit la forme doublement quaternaire des « vivantes » à quatre têtes.

        Au niveau 4, la structure des v. 15-16, les versets centraux, en diptyque à deux tranches parallèles, à l’intérieur d’un diptyque à deux tranches parallèles, reproduit la forme triplement quaternaire de ce qui est vu : quatre « vivantes », ayant quatre têtes, ayant quatre faces.

        C’est cette vision « exponentielle », où le chiffre « quatre » se multiplie à chaque nouvel élément que le Targum Jonathan semble avoir interprété lorsqu’il interprète le v. 6 de la manière suivante :

        
          Chaque créature avait quatre faces, et chaque face avait quatre faces ; chaque créature, donc, avait seize faces. Le nombre total de faces des quatre créatures était de soixante-quatre. Chacune avec quatre ailes […] ; chaque face, donc, avait seize ailes ; et chaque créature donc avait soixante-quatre ailes. Le nombre total des ailes des quatre créatures était deux cent cinquante-six25.

        

        Notre étonnement vient du fait que ce phénomène concerne aussi bien la vision que le texte lui-même et la manière de l’ordonner. En Ez 1, la distance entre la chose et la parole se réduit à sa plus simple expression. Par l’effet que la vision imprime sur la parole qui la rapporte, le texte se rapproche, d’une manière tangentielle, de la parole créatrice. Mais il en diffère par le fait que, en Gn 1, ce sont les choses qui adviennent à l’existence par la parole, tandis que dans la parole d’Ézéchiel c’est le texte qui est modelé, « ouvragé », par la réalité contemplée.
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7. Pour une présentation détaillée, nous renvoyons à M. GIRARD, PR I, p. 17-27. Les points essentiels à retenir pour notre travail sur Ez 1 sont les suivants : l’analyse structurelle donne la primauté au texte dans son état final. Le texte, dans ce cadre, ne s’éclaire que par lui-même, et non par son histoire rédactionnelle supposée, ou par d’autres textes correspondants. Elle se fonde sur la langue originale et donne la priorité aux rapports de mots sur les rapports d’idées et aux rapports de mots récurrents sur les autres liens potentiels (synonymes, jeux de mots, etc.). Ce sont eux qui permettent de repérer le rythme du texte d’une manière suffisamment objective. Ce sont eux aussi qui permettent de distinguer les différents niveaux d’analyse en partant de la vue d’ensemble pour arriver aux détails. La présentation, pour plus de clarté, se fait dans une traduction française qui, malgré ses limites, respecte la séquence des mots et calque les mots français sur l’hébreu. Elle est suivie d’une analyse grammaticale et syntaxique, verset par verset, des termes hébreux. Les liens structurels sont mis évidence par la typographie suivante : les grandes inclusions sont en CAPITALES GRASSES ET ITALIQUES ; les inclusions intersectionnelles sont en CAPITALES GRASSES ; les liens entre les sections sont en CAPITALES ITALIQUES ; les liens moins stricts entre les sections sont en CAPITALES SANS ITALIQUES ; les concaténations dans les mini-structures sont en petites italiques.
8. Broderie (Ex 26, 1.31.36, etc.) ou travail d’orfèvre (Ex 28, 11.14, etc.) entre dans le champ sémantique du terme Ma‘aseh. Le travail littéraire d’Ez 1, comme nous aurons l’occasion de le voir, est comparable à celui d’artisans qualifiés (cf. 6.1).
9. Par exemple, en TB Hag. 13a, R. Eleazar ben Pedath décline l’offre de R. Johanan ben Nappaha de lui enseigner la Ma‘aseh Merkabah en lui répondant : « Je ne suis pas assez vieux ».
10. L’inclusion a déjà été repérée par Rabbi Éliézer au XIIe siècle, cf. R. A. HARRIS, « The Reception of Ezekiel Among Twelfth-Century Northern French Rabbinic Exegetes » dans A. Mein – P. M. Joyce (ed.), After Ezekiel. Essays on the Reception of a Difficult Prophet, « LHB/OTS 535 », New York, T&T Clark, 2011, p. 71-88.
11. L. C. ALLEN, « The Structure and Intention of Ezekiel I », VT 43/2 (1993), p. 145-161.
12. La « littérature des Palais », qui s’inscrit dans la tradition d’interprétation d’Ez 1, présente une collection de textes qui décrivent le même type de montée du voyant, de palier en palier, jusqu’au trône de Dieu (surtout dans Hekhalot Rabbati). Voir P. SCHÄFER, Le Dieu caché et révélé. Introduction à la mystique juive ancienne, trad. C. Aslanoff, « Patrimoines judaïsme », Paris, Cerf, 1993, p. 42.145.
13. La critique textuelle de ce passage (Annexe 2 : « La critique textuelle d’Ez 1 ») montre que « à un homme, deux recouvrant à elles » relève peut-être d’un ajout dans le TM. Si dittographie il y a, c’est-à-dire ajout inconscient, elle est pleine de sens. Elle permet d’harmoniser Ez 1 avec Is 6, les chérubins avec les séraphins, ce que les traditions juive (Ap. d’Abraham¸18, 4-7) et chrétienne (Ap 4, 7-8) feront.
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